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des libéraux provinciaux

Marc Lalonde.

 
Bourassa-
est encore
inquiet
MONTREAL (PC) — Le premier

ministre du Québec, M. Robert Bou-
racsa, a soutenu en fin de semaine à
Montréal, que son gouvernement
est devenu l'objet d'une campagne
orchestrée de salissage dont il n'a
cependant pas précisé les instiga-
teurs.

Parlant devant quelque 250 mili-
tants libéraux de la région de
Montréal-Nord, M. Bourassa a cité
l'exemple des manchettes de jour-
naux et des émissions de télévision
dont plusieurs membres de son
parti se sont plaints.
Au cours d’une conférence ac-

cordée après son allocution, le chef
du gouvernementlibéral québécois

_ n’a pas voulu confirmerni nier qu'il
s'apprêtait à annoncer un remanie-
ment en profondeurde son cabinet.

M. Bourassa a déclaré qu'il ne
veut pas annoncer à l'avance ses
projets de modifications au cabinet,
à la suite de l'enquête que préside le
juge Robert Cliche sur la liberté

syndicale sur les chantiers de'cons-
truction. ‘
Des rapports de presse mandaient

plus tôt que le premier ministre se
propose de remanier son cabinet à
la fin du mois de mai, lorsque la
Commission Cliche aura déposé
son rapport.

La Commission Cliche a mis fin
vendredi à 68 journéesd'audiences
publiques au cours desquelles on a
rendu publics certains éléments de
prétendues affaires de corruption,
detraficd'influences et de violences
sur les chantiers de construction du
Québec.

Interrogé par des journalistes qui
désiraient connaître ses réactions à
la déclaration de son ministre du
Travail, M. Jean Coumoyer, qui sou-
tient qu'il est maintenant devenu
impossible au gouvernement de
mettre un terme à la violence sur les
chantiers de construction, M. Bou-
rassa a admis qu'il serait peut-être
utile de revoir la législation qui gou-
verne ce secteur.

Riki n'est plus

Budget modeste et
par Pierre
Bellemare

RIMOUSKI (PC) — Riki n’est plus.
Les 3e Jeux d'hiver du Québec à Ri-
mouski, inaugurés le 28 février, ne
seront plus qu'un agréable souvenir
dans l'esprit des Rimouskois et des
2,700 athlètes des 18 régions parti-
cipantes.

Le comité organisateur des Jeux
de Rimouski, dont le président est
M. Marcel Castonguay, s'est hono-
rablement acquis de sa tâche. Plus
de 6,000 Rimouskois l'ont d’ailleurs
souligné en réservant une ovation
monstre à M. Castonguay lors de la
cérémonie de clôture au Colisée
dimanche après-midi.
Un record d'assistance a été at-

teint, semble-t-il, au cours de cette
dizaine de compétitions où 16 disci-
plines étaient à l'honneur, le saut de
hans étant un sport de démonstra-
tion.

M. Castonguay et son équipe
comptaient sur une ‘armée’ de près
de 3,000 bénévoles et, commele di-

sait le président la semaine der-
nière,l'hospitalité des Rimouskois a
véritablement remplacé l'extrava-
gance.
Le comité organisateur a relevé le

défiavec un budget de $400,000.
Contrairement à Valleyfield, qui
présentait les Jeux d'été 1974, avec
.un budgetde près de $1 million et un
déficit de $100,000, Rimouski n'aura
aucun déficit à combler. Il est vrai
toutefois que les Jeux d'été coûtent
plus cher, puisqu'ils attirant deux
fois plus d'athiètes.

“Riki passera à l'histoire des Jeux
et c'est avec nostalgie que la popu-
lation voit s'éteindre la flamme
olympique”, à déclaré M. Caston-
guay devant les 6,000 Rimouskois
émus au Colisée.
La cérémonie a du reste été à

l'image des Jeux: modestie, en-
thousiasme et participation, Lorsdu
défilée des 18 régions sur la glace
recouverte de panneaux de bois,
des jeunes de Montréal-Concordia
sont allés chercher le ministre Paul

MONTREAL (PC) — M. Marc La-
londe, nouveau leaderde l'aile qué-
bécoise du Parti libéral fédéral, est
catégorique et martèle chacun des
mots: ‘Le gouvernement du Qué-
bec a été élu par la population du
Québecet celle-ci prendra ses res-
ponsabilités. Notre rôle à nous, libé-
raux fédéraux du Québec, n'est pas
d'intervenir dans les affaires du
gouvernement québécois ou du
Parti libéral du Québec. C'est ma
position, et je compte la maintenir
de façon systématique.”
Au cours d'un entretien avec la

presse, Place Bonaventure où il était
venu inaugurer hier le Salon des
fournisseurs d'hôtels et de restau-
rants, le ministre de la Santé natio-
nale et du Bien-être social a de plus
affirmé qu'il n'y a pas eu et qu'il n’y
aura pas contre le gouvernement du

Québec ou M. Bourassa ‘‘une cam-
agne orchestrée, ou un caucus se-

cret, ou des conciliabules, ni avant
ni après sa nomination au poste de
chef de l'aile québécoise des libé-
raux fédéraux”.

M. Lalonde, qui a succédé à ce
poste le mois dernier à M. Jean Mar-
chand, a de plus nié vigoureuse-
ment que l'un quelconque de ses
collègues du Québec à Ottawa soit
intervenu au niveau provincial.

Invité à dire s'il est vrai qu'il a
donné au caucus du Québecdesdi-
rectives très strictes à ce sujet, M.
Lalonde a répondu qu'il ne
commente jamais les rumeurs éma-
nant du caucus et ne viole jamais le
secret de ses réunions. Mais il a aus-
sitôt ajouté: ‘Nous n'avons pas(li-
béraux du Québec à Ottawa) à
commenterles décisions prises par
un autre niveau de gouvernement.”

Pas d'intervention

Mais n'est-il pas, lui et ses colle-
gues du Québec à Ottawa, citoyens
et contribuables de cette province?
Ne peut-il pas à ce titre commenter
la politique qui se fait au Québec?

“Dans les domaines qui intéres-
sent directement notre juridiction,
par exemple la santé et le bien-être
en ce qui me concerne, je serais
bien à l'aise de me prononcersi les
décisions prises par Québec ont un
impact sur nos politiques. Pour tout
le reste, notre situation esttrès déli-
cate, au Québec commedansles au-

tres provinces, et ma position est
connue: pas d'intervention.”

M. Lalonde a ensuite été amené à
préciser!la conception qu'il se fait
de son rôle comme leader de l'aile

Cols bleus
Négociations rompues
OTTAWA (PC) — Les représen-

tants des 18,600 cols bleus fédéraux
ont rompu les négociations avec le
gouvernement, dimanche soir,
après avoir tenté, duranttrois jours,
de régler le différend entre le
Conseil du Trésor et ses employés
d'entretien.

Les cols bleus de l'Alliance de la
Fonction publique ont entrepris des
grèves rotatives sporadiques le 17
février dernier, paralysant les tran-
sports de grain et perturbant gra-
vementles services postaux. Quant
aux services aériens, ils ont moins
souffert, à cause du temps généra-
lement clément qui est signalé de-
puis le début des grèves.
Un des vice-présidents du syndi-

cat des cols bleus, M. Bill Doherty, a
déclaré dimanche soir que les né-
gociations ont été rompues après
que les représentants ouvriers eu-
rent constaté ‘que le gouvernement
ne semblait pas désirer un règle-
ment rapide du conflit.”
“Nous avons décidé de mettre fin

à cette farce,” a-t-il ajouté. Les der-
niers entretiens contractuels, qui
avaient débuté vendredi dernier,
étaient les premiers tenus depuis la
rupture des négociationsinitiales, le
21 février dernier.

Une reprise

M. Doherty a affirmé que les gré-
vistes sont prêts à reprendre les né-

Phaneuf surl'estrade d'honneur,lui
ont mis une tuque surla tête et l'ont
entraîné avec eux dans le défilé.

Les athlètes de l'Est du Québec
ont également eu droit à un tonnerre
d'applaudissements de la part de
leurs supporteurs qui, par leurs en-
couragements soutenus, les ont sû-
rement aidés à se classer 4e dansle
pointage général, ce qui a causé une
grande surprise aux yeux des ob-
servateurs. :

M. Gilles Morier, président de la
Société des Jeux du Québec, a ré-
sumé ainsi son état d'esprit: ‘La pi-
qûre, nous l'avons tous eue, nous
l'aurons pour longtemps encore’.

i} a tenu à remercier le comité or-
ganisateur de Rimouski pour le suc-
cès de ces Jeux et ii a remis une
plaquette-souvenir à M. Caston-
Quay, ainsi qu'à M. Claude Saint-
Hilaire, député-maire de Rimouski.

ll afinalementinvité toute la popu-
lation à assister aux jeux d'été en
août prochain à Trois-Rivières et
aux Jeux d'hiver 1976 à Jonquière,
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gociations “quand l'employeur aura
prouvé qu'il désire sérieusement
mettre fin à ce conflit de travail.” If
formulait ces commentaires dans le
lobby d’un hôtel de la capitale fédé-
rale où s'étaient déroulées les né-
gociations.

Ces dernières avaient duré huit
heures vendredi et onze heures sa-
medi. Dimanche, elles se sont pour-
suivies durant huit heures avant
d’être rompues.

Avant cette dernière ronde de né-
gociations, le syndicat avait réclamé
une hausse de 37 pourcent répartie
sur deux ans, tandis que le Conseil
du Trésor offrait un peu moins de 26
pour cent. ’

Le syndicat, dont les cotisants
gagnent en moyenne $4.42 l'heure,
avait originalement réclamé 42.5
pour cent de hausse, prétextant que
les ouvriers obtiendraient ainsi des
salaires comparables à 90 pour cent
de ceux versés dans l’industrie pri-
vée.

Trafic aérlen

Entre-temps, les grèves et la neige
ont combinéleurs efforts pour para-
lyserle trafic aérien dans les Mariti-
mes, en fin de semaine.
Une tempête, qui a déversé près

d'un pied de neige dans certaines

succès monstre
dont le maire Emilio Gamache pre-
nait place sur l'estrade d'honneur.
Alafin de la cérémonie, on a remis

le drapeau des Jeux de Rimouski à
l’équipe gagnante, celle de Québec,
qui a récolté 304.5 points avec 34
médailles d'or, 25 d'argent et 23 de
bronze.
Les 16 disciplines à l'honneur

étaient l'escrime, le judo, le pati-
nage artistique, le ski de fond, le ski
alpin, le curling, le voliey-ball, I'hal-
térophilie, le patinage de vitesse, la
raquette, le tennis sur table, le bad-
minton, le ballon sur glace, le ka-
raté, la lutte, la nage synchronisée.
Par suite d'un fâcheux malen-

tendu, la fédération provinciale de
curling, section masculine, n'avait
de représentant à Rimouski pour
faire l'inscription des jeunes athiè-
tes et la Société desJeux a dû rayer
carte discipline du pointage géné-
r

Les équipes masculines et fémi-
nines de curling ont donc compéti-
tionné pour I'honneur et...les mé-
dailies.

québécoise. A ce titre, a-t-il ré-
pondu, il est ‘“coordonnateur de

toute l'activité politique et électo-
rale des Libéraux fédéraux au Qué-
bec’. Ses responsabilités sont donc
très vastes, mais il compte déléguer
son autorité dans certains cas et dé-
centraliser davantage.

Il sera beaucoup plus présent au
Québec désormais. Pour l'instant, il
procède à des consultations auprès
des ministres et des députés libé-
raux du Québec. Il a déjà rencontré
les directeurs régioaux, les prési-
dents de commissions et les mem-
bres de l'Exécutif. il doit prochai-
nement pourvoir au remplacement
de M. Roger Hébert au poste de di-
recteur général du Parti au Québec.
Il a bon espoir, à la suite de discus-
sions avec ses collègues québécois
du Cabinet, de partager avec ces
derniers une partie des responsabi-

lités de sa fonction. Ses consulta-
tions, discussions et rencontres se-

ront terminéesà la fin de mars, date
à laquelle il annoncera diverses me-
sures ainsi que la répartition nouvel-
les des responsabilités.

Ce n'est qu'en avril que M. La-
londe sera en mesure de rendre pu-
bliques les grandes orientations de
son nouveau leadership.

régions du Nouveau-Brunswick,
ainsi que la grève des préposés à
l'entretien des pistes d’aérogares, a
bloqué entièrementle trafic aérien à
Saint-Jean et Fredericton.

L'aéroport de Moncton, sur le-
quelle s'est déversé moins de
neige, a été également fermé sa-
medi, mais a été rouver* dimanche
après-midi.

Un porte-parole du ministère des
Transports a aussi annoncé que
tous les aéroports de Terre-Neuve,
excepté celui de Goose Bay, étaient
en opération dimanche matin.

À l'aéroport de Régina,le trafic fut
aussi interrompu durant sept heures
à cause de la grève des cols bleus.

Le trafic a pu reprendre dimanche
après-midi quand les grévistes ont
levé les lignes de piquetage, permet-
tant à des équipes d'urgence de dé-
blayer les pistes.
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EN BREF
Rue Racine |
Vous est-il déja arrivé de sta-
tionner votre automobile en
double le long d'une rue
étroite? Sachez quec'estillé-
gal et surtoutirritant au plus
haut point pour l'automobi-
liste qui vous suit...

En page §.

Roy
Pour Fabien Roy, il n'y aura ni

congrès à la chefferie du Partl
créditiste, ni passage dans un
autre parti, que se soit le PQ
ou I'UN. En page 10.

Maritimes
Dans les provinces maritimes,
les arréts de travail des cols
bleus fédéraux ont complè-
tement paralysé les services
aériens. En page 17.
Intrigue
Les milieux diplomatiques, a
Pékin, s'interrogent sur l'état
de santé du président chinois
Mao Tsé Toung. L'instigateur
de la Longue Marche n'aurait
par reçu deux visiteurs étran-
gers dernièrement. Les bruits
courent. En page 20.

Muet
Le secrétaire d'Etat améri-
cain, Henry Kissinger, est ar-
rivé à Jérusalem, hier. M. Kis-
singer n'a pas révélé la teneur
des entretiens qu'il a eu avec
le président de l'Egypte,
Anouar el Sadate.
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Coup mortel aux techniques des communications
QUEBEC (PC) — La disparition des

coursde techniques des communications
au niveau collégial et la concentration de
cet enseignement à l'Université Lavai de

Québec, constituent deux des plus impor-

tantes recommandations formulées par le

comité consultatif des techniques des

communications, mis sur pied en avril

1970, par le ministère de l'Education du

Québec.
Ce comité avait été formé par suite de

nombreuses plaintes formulées par des

journalistes du Québec depuis la décision

du Cegep de Jonquière d'inscrire à son

programme un cours de techniques jour-

nalistiques.
Le comité avait comme mandat glo-

bal de ‘soumettre au ministère toutes les

recommandations jugées opportunes sur

la formation du personnel de cette indus-

trie”.
Le rapport produit aprés quatre an-

nées de labeur et dont un quotidien de la

capitale a publié les grandes lignes dans

son édition de samedi, se traduit par un
dur coup au Cegep de Jonquière.

Il traite aussi de la qualité du français
et de la formation des publicitaires, des
relationnistes et des graphistes.

Le comité était composé de représen-
tants des quotidiens du Québec, des heb-
dos du Canada, de l'Association cana-
dienne des radiodiffuseurs et télédiffu-
seurs de langue française, de Radio-
Canada et de la Fédération profession-
nelle des journalistes du Québec.

Siégeaient également à titre d'obser-
vateurs, des représentants du ministère
des Communications, du Cegep de Jon-
quière, de l'Université Laval et de I'Univer-
sité du Québec.

Prévisions

Les auteurs du rapport ont soulevé
l'impossibilité de dégager des prévisions
de main-d'oeuvre. "Elle est imputable,
notent-ils, dans certains secteurs, au fai-

ble taux de réponses et dans tous, à la
qualité des réponses données. Il est évi-

“ dent que les employeurs ont été incapa-
bles de faire de vraies prévisions.”

Dans ses remarques préliminaires, le
groupe de travail note que la grande ca-
ractéristique de la profession est la non-
réglementation de son accès, par l'Etat et
ses membres. .

“Ces professions sont aussi trés mal
définies et les frontières, entre elles et
avec d'autres, sont imprécises, écrit-on.
Ce sont finalement les employeurs qui
établissent les critères d'accès en définis-
sant leurs critères d'embauche.”

L'enquête et les consultations me-
nées révèlent que les spécialistes des
communications doivent avant tout pos-
séder une bonne formation générale.

Principe
“Nous sommes bien conscients, pré-

cisent les auteurs du rapport, qu'en re-

commandant qu'on cesse de former des

journalistes au Cegep, le comité touche le
cas particulier du Cegep de Jonquière.
Même si notre recommandation a une
portée généraie et se fonde sur des prin-
cipes généraux, elle s'applique, dans
l'immédiat, au seul cas de Jonquière. Et
elle risque d’être interprétée comme la
conclusion négative d'un jugement de va-
leur sur la qualité des programmes et de
l’enseignement à Jonquière.”

“Or, poursuit-on,il n'en est rien. Reje-
tant au départ l'idée de la formation des
spécialistes des communications au ni-
veau du cours professionnel du Cegep,le
comité n'avait pas à évaluerle travail fait
depuis sept ans à Jonquière. La qualité du
travail qui a été effectué n'est pas mise en
cause. C'est le principe même de l'ensei-
gnement des communications au Cegep
qui est rejeté.”

Le comité recommande que seule
l'Université Laval soit autorisée à offrir
un diplôme de premier cycle en journa-
lisme. 

 

PREVISIONS
 

MONTREAL(PC) — Prévisions de la mé-
téo pour le Québec émises par

. Environnement-Canada pour lundi, avec un
aperçu pour mardi. Entre parenthèses, degrés
Celsius.

Chibougamau, Pontiac-Témiscamingue

et Abitibi: périodes nuageuses avec risques

de quelques chutes de neige. Maximum 15 à 20

(-9 à -7). Aperçu pour mardi: généralement
clair et froid.

Lac-Saint-Jean et Haute-Mauricie: pério-

des nuageuses avec risques de quelques chu-

tes de neige. Maximum 15 à 20 (-9 à -7). Aperçu
pour mardi: clair et froid.

Montréal, Outaouais, Québec, Trols-

Rivières, Cantons de l’Est et Laurentides:

nuageux avec risque de neige légère. Maxi

mum de 20 à 25 (-7 à -4). Aperçu pour mardi:
s’éclaircissantet froid.

Rimouski, Gaspé, Baie-Comeau et Sept-
iles: ensoleillé avec périodes nuageuses en

après-midi. Maximum 15 à 20 (-9 à -7). Aperçu

pour mardi: nuageux avec risque de neige.
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FAITS DIVERS

 

par Guy Bergeron

JONQUIERE— La Sûreté municipale de Jonquière a gyr |a rue Saint-Dominique.
arrêtétrois individus dansla nuit de samedi àdimanche au

0 4: NERE EC

 

 

Min. Max.

Vancouver 42 49
Victoria 37 48

Edmonton 8 11

Caigary 2 7

Saskatoon -21 5

Regina 3 3

Winni -
Toronto. 12 30
Ottawa 5 20

Montréal -8 16

Québec 6 15

Fredericton 5 17

Saint-Jean, N.-B. 6 16

Moncton 11 20

Halifax 17 24

Chicago 13 31
Detroit 11 31
Boston 14 44
New York 18 35
Washington, 21 43
Miami 52 76
Los Angeles 51 61
San Francisco 48 55 
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DISPARUE— La partie arrière de cette camionnette a été le conducteura été gravement blesséet conduit à Fhopi-

retrouvée une centaine de pieds plus loin. L'accident qui tel d’Alma.

à ou lieu à Alma implique une voiture (photo du bas) dont

 

MAREES
 

SEPT-ILES — La marée sera haute a 00h.
15 (6'8") et basse à 06h. 05 (2’1”). Elle sera à
nouveau haute à 12h. 15 (8'2’) et basse à 18h.
45 (1'5”).

PORT-ALFRED — La marée sera haute à
01h. 30 (13°8”) et basse à 07h. 30 (3°6”). Elle
sera à nouveau haute à 13h. 40 (16°0”) et basse
à 20h. 05 (2'7").

CHICOUTIMI— La marée sera haute A 01h.
30 (12'8’) et basse à 08h. 25 (37°). Elie sera &
nouveau haute à 13h. 40 (14'3”) et basse à 21h.
05 (3°1”).

momentoù le trio tentait d'éventrer le coffre-fort des op-

tométristes Bertrand et Bourassa, situé dans un édifice

“Lespoliciers de Jonquière, au cours de leur patrouille

 

 

 

ont constaté quelque chose d'insolite et lorsqu'ils sont
intervenus, le trio était en possession de masses, de ci-

seaux à métal et d'autres outils volés auparavant dans un

garage de Jonquière.
Les policiers ont emmené ce “bon monde”au poste

de police. Au cours de la journée d'hier, le capitaine-
détective Léon-Maurice Tremblay interrogeait ces indivi-
dus qui pourraient être mêlés à une série de vols perpétrés
au coursdes dernières semaines dans des établissements
commerciaux des quartiers Jonquière, Kénogamiet d'Ar-
vida, de même qu'à Chicoutimi.

Au Centurion
Parailleurs, des jeunes gens sont également détenus

par la Sûreté municipale de Jonquière, en rapport avec
une tentative de vol au cours de la même nuit à la brasserie
“Le Centurion” de la rue Saint-Dominique à Jonquière.

ll semble queles individus aient été dérangés avant de
commettre leur vol.

Vandalisme
Les policiers du secteur d'Arvida et de Kénogami ont

arrêté, au cours de la nuit de vendredi, deux individus de
Chicoutimi qui venaient de causer des dommages, pour
plusieurs milliers de dollars, aux écoles Saguenay-Vallée,
Arvida et à l'école Sainte-Thérèse, du secteur Kénogami.

Les deux individus de Chicoutimi ont été interceptés
par les patrouilleurs.

Hier, ils étaient interrogés relativement aux actes de
vandalisme qui sont survenus dans les écoles de Chicou-
timi et de Jonquière depuis le début de la semaine où des

dommages de plus de $15,000 avaient été causés.
Les policiers espère avoir mis un terme au vandalisme

avec ces arrestations.
On se rappellera que depuis le début de la semaine,

c'estavec une rage peu singulière que les écoles étaient la
proie d'actes de vandalisme.

A La Bale
Après Jonquière et Chicoutimi, c'est maintenant au

tour du secteur de La Baie à connaître des actes de vanda-
lisme dans les écoles.

En fin de semaine, les écoles Sainte-Thérèse de Ba-
gotville, Médéric-Gravelet Notre-Damede Port-Alfred, des
dommages considérables ont été causés.

A l’école Notre-Dame, les voleurs auraient apporté
plus de $350 en argent tandis qu'à l'école Sainte-Thérèse
à Bagotville, on laissait l'argentsurle plancher, se conten-
tant de briser.

Accident grave
M. Marcel Roux du 241, boulevard Champlain, à Alma,

repose dans un état grave à l'hôpital d'Alma, à la suite de
blessures subies dans la nuit de samedi à dimanche à
l'intersection des rues du Pont et Sacré-Coeur à Alma.

L'automobile conduite par M. Roux est venue en col-
lision avec une camionnette conduite par M. Jean-Marie
Larouche, de Saint-Nazaire.

L'impact a été tellementviolent que l'automobile de
M. Roux a été démolie et la boîte arrière de la camionnette
a été retrouvée 100 pieds plus loin par les membres de la
Sûreté municipale d'Alma.

M. Jean-Marie Larouche, de Saint-Nazaire, n'a subi
que des blessures légères dans cet accident.

OUS TANNES?
© D'AVOIR VOS FENETRES

EMBUEES PAR L'HUMIOITE.
@ D'ESSUYER VOS MURS
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@ DE VOIR POURRIR VOTRE
MAISON DE JOUR EN JOUR.

© DE GASPILLER VOTRE
CHALEUR.

Fakes installer un ventilateur à gra
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de poulet frit...

CHICOUTIMI — Des enquêteurs de l’escouade
des fraudes de la Sûreté du Québec, à Montréal,
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201 Lasalle Arvida
POUR INFORMATION SANS OBLIGATION

St-Ambroise,
Lundi soir 7 hres
672-4660

 

 

 

 

tentent actuellement dans la région Saguenay-
 

Lac-Saint-Jean de faire la lumière sur une impor-
tante fraude où 40 personnes auraient perdu cha-
cune un montant de $1,000 dansl'achat de franchi-
ses pour vendre du poulet.

En effet, il semble qu'au cours d’une réunion,
des personnes auraient acheté des franchises pour
établir des restaurants pour vendre du poulet frit.

Cettefraude serait rellée, semble-t-il, à ‘“Promo-
tions & Succès” et Il n'est pas impossible que des
gens de l'extérieur soient iInculpés.

  
  

Selon les renseignements obtenus, les franchi
ses auraient été vendues au cours d'une réunion et,
ce n’est que plusieurs mois plus tard qu'on a
constaté le non-sens de l'achat d'une franchise du
fait que dix citoyens de Chicoutimi ne pourraient
ouvrir un restaurant vendant le mème produit dans
un secteur aussi restreint.     4

Cette autre fraude démontrerait une naïveté qui

Nii presque du plus haut comique. yy,
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y place du
“ royaume

en collsboration avec TAP

LE QUÉTIDIEN 3200. |
DU SAGUENAY-LAC-SAINTJEAN

g Agence de Voyages Gilbert, Enr.

AVEC TRANSPORT AERIEN PORTUGAIS

3 SEMAINES Pour 2 PERSONNES
TOUTES DEPENSES PAYEES

Pme

1 COUPON DE PARTICIPATION
A DEPOSER DANS LE MAIL

DE PLACE DU ROYAUME
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ALMA — “Les difficuités
que rencontrent les cou-
ples pourraient les unir da-
vantage, plutôt que de les
diviser, si chacun envisage
la vie à deux comme un té-
moignage d'amour,
comme le Christ a témoi-
gné incessamment de son
amour pour le Père.” Ce
message de l'evêque auxi-
liaire, Mgr Roch Pedneault,
exprimé hier aprés-midi
devant les participants au
congrès annuel du Service
d'orientation des foyers, se
voulait un encouragement
à accepter les épreuves
comme les marques de
respect de Dieu envers la
liberté des individus. Mgr
Pedneault a encouragé les
quelque 350 participants
au congrès à dialoguer, en-
tre époux d'une part, entre
couples d'autre part, pour
que les échanges puissent
profiter au plus grand
nombre.

Couples unis

Les mots sont difficiles
à trouver pour définir exac-
tementl'état de l'union de
nos couples, a expliqué un
porte-parole du SOF. “lly a
encore des couples heu-
reux, unis, solides, et il faut
voir le succès du SOF pour
comprendre à quel point le

Mistassini

couple peut demeurer fort
malgré tout.”
Sous le thème ‘Quel âge

a ton amour?”, les partici-

MGR Roch Pedneault.

Lundi 10 mere 1075, LE QUOTIDIEN — 3

Les difficultés devraient

unir les couples —Mgr Pedneault—
pants au congrès mettaient
ainsi fin à dix rencontres
locales, pendantlesquelles
ils ont échangé sufla vie à

 

deux, et ses grandeurs
comme ses misères. !l
existe des couples SOF
dans 26 paroisses du dio-
cèse. Hier, représentants
du mouvement national,
autorités religieuses diocé-
saines, aumôniers provin-
cial et régional s'étaient
donné rendez-vous à Alma,
pour participer à ce
congrès.

En après-midi, les
congressistes ont discuté
des âges de l'amour: temps
de la facilité, de l'attention,
du partage, de la célébra-
tion et de l'engagement. En
soirée, ils ont visionné plus
de 180 diapositives sur le
couple, dont la vie était
alors comparée aux sai-
sons d'une année.

Le Service d'orientation
des foyers souhaite et pro-
meut des couples souples,
jeunes de coeur, adaptés
aux réalités difficiles des
années en cours. L'amour,
en vieillissant, doit s'ac-
croître, s'intensifier, se par-
faire. “ll y a encore des
couples solides’, témoi-
gnaient hier à Alma quel-
que 350 personnes de toute

la région. Les présidents
actuels du SOF sont Loul-
sette et Cyrille Fortin de
Jonquière.

Les forestiers seront sollicités

pour la ‘journée de la forêt” 
RESERVES— L'huile à chauffage contenue dansles réservoirs du port de Chicoutimi a augmenté de 2 cents
le galion.

L'huile à chauffage

MISTASSINI — La journée de la
forêt organisée dans le cadre du
carnaval d'hiver de Mistassini
connaîtra encore plus d'envergure
l'an prochain.
Selon l'expérience vécue samedi

après-midi à l'amphithéâtre sportif
de Mistassini, les organisateurs
souhaitent que les concours de
sciotte, godendard et scie mécani-
que puissent se faire dans les diffé-
rentes compagnies forestières du
secteur afin de présenter une finale
très enlevante lors du carnaval.

Pour cette première année, les
inscriptions ont été assez nombreu-
ses, mais on espère intéresser da-
vantage les forestiers dans cette
participation dont l'enjeu demeure
l'obtention du trophée Domtar pour
le sciotte; Murdock Domtar pour la
scie mécanique et Rosaire Côté, en-
trepreneur, pour le godendard.

Au concoursde sciotte, M. Gaston
Allard s'est mérité la palme, tandis
que chez les dames, l'honneur re-
vient à Mme Jean-Yves Hébert. M.

Gilles Grimard et le père Gilles Cha-
bot ont gagné le premier prix au go-

dendard, et M. Laurien Imbeault
s'est accaparé de la première posi-
tion à la scie mécanique.

Cette journée s'est complétée à
l'extérieur de l'amphithéâtre sportif
par une intéressante démonstration
donnée par une débusqueuse.

Les responsables de cette journée
étaient MM. Gaston Allard, Flavien
Aubut et Percy Jackmino.
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a 40 cents le gallon

par Gabriel Berberi

CHICOUTIMI — Les consomma-
teurs de la région devront se rési-
gner, eux aussi, à payer plus cher
pour l'huile à chauffage.
L'augmentation moyenne est de
l’ordre de 2 cents le gallon.
Au cours des derniers mois, le

prix de ce combustible était de-
meuré relativement stable, en rai-
son des mesures de contrôle im-
posées aux compagnies de pétrole
par le gouvernement fédéral, à par-
tir de septembre 1973.

Ainsi, sur la plan régional, le gal-
lon d'huile à chauffage aura coûté
cet hiver entre 36 et 39 cents, dé-
pendant du fournisseur et des ser-
vices exigés par le client. Avec la
nouvelle augmentation, le prix de

l'huile à chauffage frisera ou sau-
tera le cap du 40 cents le gallon,
pour la première fois, au Sague-
nay, notamment. On sait que
l'huile à chauffage, tout comme
l'essence, se vendait déjà plus
cher encore dans les secteurs de
Roberval et de Dolbeau.
Puisque le réservoir d'une mai-

son unifamiliale standard contient
généralement 200 gallons, la nou-
velle augmentation moyenne solli-
citée par les fournisseurs de pé-
trole entrainera un colt supplé-
mentaire de $4 pour le consomma-
teur, a chaque fois que le camion-

(“terne s'arrêtera chez-lui. Le pré-

sent hiver étant à l’agonie, les ef-
fets de cette hausse auront surtout

des répercussions sur le porte-
feuille des gens durant la saison
froide 1975-76.

Esso en téte

C'est en réalité la compagnie
Imperial Oil ou Esso qui a déclen-
ché cette nouvelle ronde
d'augmentation des prix, en profi-

tant ainsi la première de la levée
des restrictions fédérales. En date
du 27 février, Esso de Toronto, dé-
crétait une majoration de 2.2 cents
du prix de détail des produits sui-
vants: huile à chauffage, essence
et carburant diesel.

Texaco, également de Toronto,
n'a pas tardé à suivre l'exemple
d’Esso, en annonçant une
augmentation identique pour les
mêmes produits pétroliers.

Puis, ce fut au tour de Shell, de
Toronto, et de BP, de Montréal,
d'emboîter le pas. Shell a
augmenté l’huile à chauffage de 2
cents le gallon, et la même quan-
tité d'essence de cette marque
coûtera dorénavant 1.9 cent de
plus. Les augmentations récla-
mées par British Fetroleum (BP)
des consommateurs sont analo-
guesà celles fixées par Shell, ex-
ception faite du mazout.

li faut prévoir que toutes les au-
tres compagnies de pétrole

augmentent d'ici peu le prix de
leurs produits.

Toutefois, les consommateurs
de la Nouvelle-Ecosse et de Co-
lombie Britannique sont épargnés
pour l'instant, par ces nouvelles
exigences de l’entreprise privée.
Dans ces deux provinces, il existe
en effet des organismes de
contrôle des prix auxquels doivent
s'adresser les compagnies de pé-
trole avant de hausser leurs prix.
En Colombie, la Commission
d'énergie a déjà fait savoir qu'elle
maintiendra les prix des produits
pétroliers à leur niveau actuel!

D'autre part, on peut mentionner
que l'augmentation du prix de dé-
tail de l'essence aura moins d'im-
pact, étant donnéla variété de prix
inouie et la concurrencetrès vive
existant dans ce commerce.
L'augmentation de prix de

l'huile à chauffage est plus impor-
tante, car la majorité des distribu-
teurs, au Saguenay-Lac-Saint-
Jean, entre autres, affichent un
taux généralement uniforme de-
puis quelques temps.

Il faut aussi tenir compte du fait

que les augmentations de prix dé-
crétées par les compagnies peu-
vent différer d’une région à l'autre
au pays, à cause des distancesdi-
verses entre ies raffineries et le
marché, et des frais de transport
plus ou moins élevés qui en décou-
ent.

 
Marc-André Bédard 
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ALMA— Pour contribuer

à une meilleure connais-
sance des écrivains de laDossier sur le coopératisme Hines:

QUEBEC (PC) — M. Ro-
land Parenteau, un écono-
miste, s'est vu confier parle
premier ministre, M. Robert
Bourassa, le mandat de
préparer un document de
travail sur le mouvement

coopératif au Québec.
Le gouvernement donne

ainsi suite aux recomman-
dations du comité intermi-
nistériel qui a analysé les
moyens à prendre pourac-
centuer l'essor du mouve-

- ment coopératif au Qué-
bec, précise un communi-
qué du premier ministre
Bourassa émis vendredi.
Selon le communiqué,le

gouvernement entend
- poursuivre sa mission
d'aide et de modernisation
de cet ‘important facteur
de l'économie québécoise"
que constitue le mouve-

ment coopératif. Le gou-
vernementverra à:
— apporter un support

non équivoque à la formule
coopérative, qui
aux citoyens de participer
directement aux obiectifs
de croissance du milieu;
— associer le mouve-

ment coopératif à la réalisa-
tion de grands objectifs et
de projets majeurs de déve-
loppement économique.

Mandat

Le mandat confié à M.
Parenteau vise sept objec-
tifs que le premier ministre
a définis comme suit:
— Etablir une probléma-

tique grâce à des témoi
gnages venantà la fois d’in-
formateurs du mouvement
coopératif et du gouver-
nement.

permet’

— Identifier les princi-

paux griefs venant des mi-
lieux coopératifs a I'égard
des politiques et des pro-
grammes gouvernemen-
taux.
— Vérifier dans quelle

mesure ces griefs sont fon-
dés et constituent une sorte
de discrimination’ à l'en-
droit des coopératives.

— Préciser le rôle du
mouvement coopératif
dansle développement po-
litique et social, dans une
perspective réaliste
d'adaptation aux réalités
contemporaines.
— Trouver les moyens

pour l'Etat de favoriser iles
développement des coopé-
ratives, mais sans brimer

pour autant les autres for-
mes d'entreprises.

— Examiner en particu-
lier les suggestions déjà fai-
tes par le mouvement.

— Proposer une recher-
che plus approfondie
concernant certains sec-
teurs coopératifs, tels
l’agriculture, les pêcheries,
l'habitation, la consomma-
tion, l'épargne et le crédit.

Chauffard

Société des Ecrivains ca-
nadiens, section
Saguenay-Lac-Saint-Jean,
vient de publier un livret
contenant le nom des au-
teurs du Saguenay-lac-
Saint-Jean et leurs oeuvres.

“Depuis toujours, la cul-
ture s'est exprimée par la
plume, dans le domainelit-
téraire ou scientifique,
d'une façon originale, va-
riée, et parfois éloquente

recherché
JONQUIERE — M. Jacques Dallaire, du 23, rue Laval,

dans le secteur de Kénogami, a été blessé vendredi ecir
lorsqu'il a été happé par un automobiliste qui a pris la
fuite.

L'accident est survenu eur le boulevard Taschereau au
moment ou M. Dallaire déambulait sur le bord de ia route.
Les policiers de Kénogami ont retrouvé sur les lieux de

l'impact des pièces du véhicule qui devraient normale-
ment conduire à l'arrestation du cheuffard.

. ô

dans notre région, selon M.
Jean-Noël Jacob, président
de la section régionale de la
Société des écrivains ca-
nadiens.”
Que cesoit pourétude ou

consultation,ill est utile de
connaitre le message ou le
témoignage qu'ont laissé
les auteurs, qu'ils soient
originaires de la région, ou
qu'ils y aiént séjourné plus
ou moins longtemps, qu'ils
soient jeunes ou adultes,
actifs, retraités ou même

 

  

Bédard critique la politique
gouvernementale de garderies

QUEBEC — La politique du gouvernement Bourassa
en matière de garderies ne correspond pas aux besoinsde
la famille québécoise, estime le député péquiste de Chi-
coutimi à l'Assemblée nationaie, M. Marc-André Bédard.

La preuve, évidente, selon M. Bédard, en est la dispa-
rition depuis l'entrée en vigueur de la politique du gou-
vernement, d'une cinquantaine de garderies à la grandeur
du Québec,alors que la plupart de celles qui subsistent ne
le font que grâce au bénévolat.

La faiblesse principale de la politique gouvernemen-
tale, continue le communiquéremis à la presse hier, c'est
qu'il subventionne les parents plutôt que les garderies.

De toute façon, les montants alloués sont nettement
insuffisants, poursuit M. Bédard, ne couvrant même pasle
coût réel de fonctionnement d’une garderie, estimé à $8
par jour. Les allocations quotidiennes actuelles sont fi-
xées à $5.

De plus, toujours selon le communiqué de M. Bédard,
l'échelle de revenu familial est trop basse et disqualifie
automatiquement les familles où les deux conjoints tra-
vaillent. À peine 1500 familles s'étaient qualifiées au début
de février pour recevoir l'aide gouvernementale.

Si l'échelle de revenu familial n'est pas modifiée, ter-
mine M. Bédard, le gouvernement ne dépensera pas cette
année les crédits de $5 millions quel'Assemblée nationale
a affecté pour les garderies.

disparus, poursuit M. Ja-
cob dans le message d'in-
troduction du livret.

Document
Ledocumenta été rédigé

à partir des relevés de la
Société historique du Sa-
guenay et de ceux de la So-
ciété des Ecrivains. Ses au-
teursledisentincomplet, et
demandent à ceux qui
pourraient aider à le
compléter de communi-
quer avec la section régio-

Tous les auteurs saguenéens
et jeannois réunis en un livre

nale de la Société des Ecri-
vains.

On y retrouve le nom de
176 auteurs, les uns ayant
collaboré à des publica
tions régulières, d'autres
ayant écrit parfois plus
d'unetrentaine d'ouvrages.
Les oeuvres qui y sont
énumérées sont au nombre
de près de 525, ce qui
donne une bonneidéede la
production des auteurs du
Saguenay-Lac-Saint-Jean.
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L’abandon de Jonquière n’est pas
la solution au transport en commun C

Lorsque les 28 membres de la di-
rection collégiale du “Grand Jon-
quière’’ seront appelés, ce soir, à l'hô-
tel de ville du quartier Kénogami, à rati-
fier la décision du comité exécutif de se
retirer de la Commission intermunici-
pale du transport en commun, ils au-
ront la lourde responsabilité d'offrir
une véritable solution de rechange.

Car le transport en commun dans
le Haut-Saguenay est plus essentiel
que partout ailleurs au Québec. C’est
du moins ce queie ministère provincial
des Transports a révélé dans son rap-
port présenté par le ministre d’Etat
Paul Berthiaume, le mois dernier, à
Chicoutimi. La population moyenne
par voiture s'établit à 5.1, comparati-
vement à 3.5 pour l'ensemble du Qué-
bec et à 2.74 pourle territoire desservi
parla Commission des Transports de la
Communauté urbaine de Montréal. ‘La
population captive, c'est-à-dire ne
possédant pas d'automobiles, dans les
six agglomérations qui formeront Ville
de Saguenay en 1978, représentait 80
pour cent de l'ensemble, en 1972, tan-
dis qu’elle était de 63 pour cent à Mon-
(réal. précise l'étude gouvernemen-
tale.

En laissant tomberles autres par-
tenaires du transport en commun,les
dirigeants de Jonquière sont peut-être
inspirés par le mouvement isolation-
niste qui se développe, dans certains
secteurs, depuis le regroupement du
premier janvier dernier.

Et on veut traduire également,
danscegeste brutal, tous les griefs ac-
cumulés au cours des dernières an-
nées contre les carences de Transport

Régional: services inadéquats et équi-
pement désuet; on ne se gêne pas non
plus à Jonquière pour reprocher à
Transport Régional de se montrer plu-
tôt préoccupé aux besoins de l'agglo-
mération métropolitaine de Chicoutimi
et notamment à ceux des centres
commerciaux de la rue Racine et du
boulevard Talbot.

Si cette constatation apparaît as-
sez juste à cause de la topographie ac-
cidentée de Chicoutimi et surtout du
caractère du centre de services que
continue de revêtir cette ville, il faut
reconnaître que les contribuables en
paient les frais. C'est le conseil munici-
pal qui dut verser une première sub-
vention à Transport Régional, en 1972,
pour remettre le service en marche
après cinq mois de grève. Et en trois
ans, la participation de Chicoutimi
s'est chiffrée à $88,925.

La formule de municipalisation
soumise par le ministre Berthiaume
comprend également une plus grande
contribution de Chicoutimi au paie-
ment du déficit que les villes seraient
appelées à combler.

Pour la première année d'exploita-
tion du réseau par les municipalités, le
déficit prévu, en supposant une amé-
lioration du service à Jonquière no-
tamment, se chiffrerait par quelque

“ $455,000. Le gouvernement provincial
en épongerait la moitié si les villes par-
ticipantes acceptent d'en faire autant.
L'effort financier de Chicoutimi se si-
tuerait à $144,900, (ce qui a fait grima-
cer les conseillers aux prises avec des
difficultés budgétaires) et celui de
Jonquière à $72,450.

Mêmesi les impôts continuent de
grugerie dollar du citoyen,le transport
en commun est un service public es-
sentiel. Et avec la crise de l'énergie,
son importance s'accroît. D'ailleurs, il
représente une obligation sociale de
première importance, caril sert princi-
palement aux défavorisés, à ceux qui
n’ont pas les ressources financières
pour se procurer une automobile.

Partout dans les centres bien or-
ganisés, le transport en commun fonc-
tionne magnifiquement bien. Chez
nous, malheureusement, on a privilé-
gié les déplacements par automobiles,
ce qui est plus coûteuxet restreint, par
conséquent, l'accessibilité de l’en-
semble des citoyens aux services
communautaires. C’est le monde à
l’envers.

Je prévois donc que l’assemblée
générale du conseil provisoire de Jon-
quière présentera, ce soir, une alterna-
tive valable devant la décision prise par
son comité exécutif de se retirer du
comité intermunicipal le 31 mars pro-
chain.

Commeà Chicoutimi, on doit sans
doute trouver un peu cher le coût
(quelque $500,000) que Transport Ré-
gional exige pour sa vieille organisa-
tion déficitaire, et on chercherait la so-
lution définitive vers une intégration
des services de transport municipal et
scolaire.

Car une attitude isolationniste,
dans la recherche d'une solution, se-
raitinadmissible dans la perspective de
Ville de Saguenay, en 1978. Elle pren-
drait la forme d'une nouvelle offensive
contre l'esprit régional prêché par
tous.

Bertrand TREMBLAY

 

 

OPINION DES AUTRES
 -

La recherche d’un revenu minimum garanti
Si tout le monde est d'accord pour

venir en aide aux pauvres, les opl-
nions varient considérablement
quant aux moyens de le faire, et ce,
même parmi les ministres respon-
sables du Bien-être.

Ainsi le responsable fédéral, M.
Marc Lalonde, a été incapable d'ob-
tenir l'appui des provinces en vuede
l’établissement d'un programme de
revenu minimum garanti visant à
encouragerle travailleur à faible re-
venu.

M. Lalonde aurait pourtant voulu
qu'un accord intervienne avant le
mois d'avril prochain malgré la
complexité de la question et le fait
que personne ne sait exactement
combien ce programme coûterait.
M. Lalonde estime que ce coût pour-
rait varier erstre $250 millions et $2
milliards par année, dépendant des
montants alloués. Le gouvernement
fédéral contribuerait au moins à 50
pour cent de ces coûts.

Certaines provinces prétendent
qu'elles ne pourraient jamais aseu-
mer de telles dépenses. D'autres dé-
sirent connaître d'abord dans les
détails le fonctionnement d'un tel

programme. D'autres enfin, dont les
trois gouvernements néo-
démocrates de la Colombie-
Britannique, de ia Saskatchewan et
du Manitoba. s'opposent pour des
raisons idéologiquesà l'idée de ver-
ser des allocations plus élevées aux
personnes employables qu'aux per-
sonnes non-employables.
Ce dernier point est litigieux: cer-

taines personnes estiment en effet
quela notion de travail pourrait être
dévalorisée dansl'esprit des genssi
les personnes capables de remplir
un emploi peu rémunérateur ne re-
cevaient aucune compensation.

Derrière tout cela il y a également
la conviction chez plusieurs que
tout l'appareil bureaucratique du
bien-être social serait passablement
allégé par l'entrée en vigueur d’un
programme de revenu garanti,
épargnantainsi beaucoup de temps
et de paperasse. -
Môme le chef conservateur Ro-

bert Stanfield souscrit & cette opi-
nion. :

Pourtant, des questions pertinen-
tes ont été soulevées concernant le
financement d'un tel programme.

L'on se souvient que dans son dis-
cours du budget, en novembre der-
nier, le ministre fédéral des Finan-
ces, M. John Turner, avait déclaré
qu'Ottawa devait restreindre ses
dépenses ainsi que leur rythme
d'accroissement dans tous les sec-
teurs.

Toutefois, peu après, M. Turner
avait reconnu qu'il était très difficile
de suivre une telle ligne de conduite,
chaque ministre ‘entretenant des
ambitions légitimes dans son sec-
teur”.

ll ne fait pas de doute que le pro-
gramme préconisé par M. Lalonde
soumet les résolutions à rude
épreuve. Ce dernier désire en effet
que ce programme entre en vigueur
dès l'an prochain.

Bien que nous accueillions avec
sympathie l'initiative du ministre La-
londe, i! nous semble difficile pour
M. Turner de donner son accord à
un projet impliquant des milliards
de dollars, un moment oùil insiste
sur les risques d’un affaiblissement
de l'économie canadienne.

“The Sun’, Vancouver,le 30 février.
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J'abandonnece titre “purement honorifique”
M. Henri Girard, maire
Madame, Messieurs des
membres du consell.

C'est avec regret que je
me vois dans l'obligation
de vous donner ma démis-
sion en tant que secrétaire
du comité du jumelage
Chicoutimi-Angoulême.

La principale raison qui
motive une telle décision,

c’est l'absence de commu-
nication et d'information

en ce qui concerne le fonc-
tionnement de ce dit
comité.

Dans ces conditions,
mon rôle en tant que secré-
taire du comité du jume-
lage Chicoutimi-
Angoulême se résume en
-un titre “purement honori-
fique”.

Si je n’ai pas donné ma
démission auparavant,
c'est parce que j'espérais
quela situation s'améliore-
rait. Tel n'est pas le cas.
Cependant, soyez assu-

rés que je suis toujours
convaincue que ce genre
d'échanges sont nécessai-
res et valables. En termi-
nant, vous pouvez toujours
compter sur mon entière
collaboration.

Veuillez agréer, madame
messieurs, l'expression de
mes sentiments distingués.

RUTH PARADIS

Copies à:
M. Henri Girard, maire de
Chicoutimi.
M. Gérard Claveau, prési-
dent du comité.
de jumelage Chicoutimi-
Angoulème.

Le syndicalisme doit respecter la démocratie
Le simple principe de la -

démocratiec'est bien l'éga-
lité des droits de tous les
hommes. Autrementdit, le
libre choix de chacun avec
le respect de ce mêmelibre

choix, vis-à-vis son pro-
chain. En trahissant ce

! principe, nous nous aven-
turons vers l'anarchisme.
Avec l'intimidation, le van-

. dalisme, le terrorisme qui
ccompagnent de plus en

plus les grèves, nous recu-
lons plutôt que d'avancer.
Sommes-nous vraiment

civilisés? Pensez-y! C'est
vrai, nous avons de belles
maisons, nous sommes

bien habillés, notre éco-
nomie est supérieure, nos
enfants reçoivent tous une
éducation. Sous cette ap-

parence, demeure l'animal
instinctif et souvent des-
tructif que nous sommes
vraiment. !! suffit de nous
mettre un bâton dans les
roues pourle revoir remon-
ter à la surface. Etes-vous,
sommes-nous tous deve-
nus fous?
L'égoïsme règne de nos

jours. Si nous ne pensons
pas comme vous, devons-
nous avoir peur des réper-
cussions? Si oui, dites-
nous où sont noslibertés à
nous?

Comme exemple, pre-
nons la grève des conduc-
teurs des autobus scolai-

res. Nous prenonscelle-ci,
non pas pour préjuger
mais, parce qu'elle est frai-
che encore dans les esprits
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| Dehors les meubles
Je ne vois pas ce qu'on a eu à remuer une tem-

pête dans un verre d'eau en se scandalisant du fait
anodin qu’on ait meublé à neuf les bureaux des
membres de l’Assemblée nationale.

Voilà une autre entreprise de salissage qu’on
entreprend juste au moment où tout le monde ré-
clame qu'on fasse le grand ménage. Il fallait bien
commencer par quelque chose et ce fut une sage
décision de commencer précisément par les coins
qui en avaientle plus besoin: les bureaux des dépu-
tés.

Vraiment, je ne comprends plus le peuple. Lui
qui dépense continuellement des sommes folles
pour des choses inutiles, il refuserait d'entretenir
décemment ses représentants! C'est le comble du
ridicule. Ces gens-là reçoivent tellement de gens
bien dans leur bureau qu’lis nepeuventpas leur faire
I'injure de les obliger à s'asseoir sur des chaises

de tous. Par leur grève, 250
personnes ont eu un effet
de différents degrés sur
62,000 élèves, plus les en-
seignants, plus les travail-
leurs dans les cuisines,
plus les concierges dans
les écoles et les fournis-
seurs de nourriture, de lait,
etc... Est-ce que c'est la li-
berté ça, ou une manifesta-
tion de pouvoir qui devrait
nous faire réfléchir à nos
valeurs? Nous ne disons
pas qu'ils n'avaient pas
droit à gagner un meilleur
salaire. Les moyens ne jus-
tifient pas nécessairement
la fin.

Les exemples surabon-
dent de nos jours. Nous
pourrions presque dire que

grève et violence, c'est
l'ordre du jour. C'est sûre-
ment la mode, ce qui est
encore pire. Nous ne som-
mes plus choqués quand
les manchettes des jour-
naux nous annoncent les
tout derniers actes de van-
dalisme. Des familles sont
intimidées, des maisons
sont endommagés, des vi-
trines de magasins et de
restaurants sont fracassés,
des pneus de voitures et de
camions sont crevés. Les
sabotages font souffrir les
malades aussi. Sous quel
prétexte tous ces actes
sont justifiés par des adul-
tes, dit matures, quand la
colère ferait rage si un en-
fant agissait de la sorte?

Nous sommes rendus où il
n’y a plus de règles honnê-
tes à suivre.
Les journaux parlent de

la sympathie des gens
vis-à-vis des grévistes.
Nous n'oserons pas dire

cela. Soyons réalistes, La
crainte de la violence aliène
les gens beaucoup plus
que d'autre chose. Aliéna-
tion n'est pas sympathie.
Une dame Simard vous

écrit sur la grève des cols
bleus à la base de Bagot-
ville: ‘Les actes de vanda-
lisme ou menaces ne sont
définitivement pas parrai-
nés par les organisateurs
de la grève. C'est proba-
blement quelques indivi-
dus ou peut-être des mili-
taires qui désirent donner
mauvaise impression au
syndicat.’ Vous nous ex-
cuserez madame, mais
nous ne marcherions pas
de si vive allure sur le plan
des syndicats ces jours-ci.
Ence qui concerne les mili-
taires, le syndicat n’a aucu-
nement besoin d'eux pour
lui faciliter la tâche qu'il fait
très bien seul.
Nous croyons que le Co-

lonel Tousignant a essayé
de faire comprendre sans
insulter personne dans sa
lettre. Si vous vous souve-
nez,il a dit avoir de la sym-
pathie pour votre cause.
Nous sommes aussi des

contribuables, chère ma-
dame. Votre lettre a un ton
de mépris.

Si demain une guerre
éclatait, madame, vous
comme nous crieriez pour
la protection de la base.
Alors, si la base était vrai-
ment paralysée, comme
vous dites, nos cris seraient
peut-être des cris de dé-
sespoir...

Le 28 février
Patricia Sandfort,

1256, Avenue Duhaime,
Chicoutimi, Québec.

 
droites comme tout le monde. Quel que soit l'invité
ou f'intrus, il a droit à des égards. voyons!

Cequi m'enragele plus , c’estqu'on s’en prenne
surtout au “lazy-boy” qui trône désormais dans le
bureau de chaque député. C'est bien normal
qu'après de longuesheures de travail, nos représen-
tants,se palentune petite sieste bien méritée, roupH-
ot quelques Instants en révant à l'avenir du Qué-

Siau moins c'é tait de la jalousie. Mais non. Tout
le monde, ou presque, possède son propre “lazy-
boy”. Or on se révoite parce que nos députés en ont
un eux aussi? C'est de la cruauté mentale.

Plus que cela, c'est de l'ignorance crasse. Ne
sait-on pasque, en 1975, à l'Assemblée nationale, un
“lazy-boy” est un symbole? Voici comment.

Nos députés sont élus principalementpour sié-
ger. Or comment voulez-vous qu’ils remplissent
cette obligation s'lls n'ont pas à leur disposition ie
meuble qui leur est absolument Indispensable pour
acquitter de cette essentielle fonction?

Les députés doiventtenir leur bout. Siunjouron
leur dit: “Dehors les meubles”, I! faut qu'ile sient le
courage de se cramponner à leur “lazy-boy” pen-
dent qu'on procédera à cette opération.

En agissent de ia sorte, Ny a des chances que lo
grand ménage soit plus complet.

LE RICANEUR   
 

 

SAVOIR DIRE _
 

 

Le mot habileté est
souvent mal employé...

Le mot habileté est souvent mal employé. ll y a,
bien sûr,l'influence de l'anglais qui fait qu'on écrira
habilité, anglicisme de “ability". Or, habiliter veut
dire: 1) En droit, rendre quelqu'un habile, c'est-à
dire lui conférer la capacité juridique; 2) Rendre
quelqu'un capable d'exécuter certains actes. Mais

ni habilité ni habileté ne doivent être utilisés, à la
place de capacité. On trouve au Québec, dans cer-
taines publications, l'expression habileté intellec-
tuelle ou professionnelle. Cela ne peutsignifier que,
pris dans son sens figuré, une certaine virtuosité à
se servir de son intelligence, à pratiquer l'analyse et
la synthèse, par exemple. Alors que l'on veut dire:
les capacités intellectuelles. Comme par exemple
dansla phrase que donne le Littré: quelques jeunes
médecins dontil utiliserait les capacités. Le mot
capacité vient du latin capax: qui peut contenir.
Avoir de grandes capacités intellectuelles ou pro-
fessionnelles veut dire être capable de comprendre,
d'agir en utilisant au mieux ses connaissances intel-
fectuelles ou professionnelles.

Louis-Paul Béguin,
Office de la langue francaise.  
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EN PLEIN MILIEU DE LA COTE — Stationné en double, dans la côte
de la rue Racine, ce camion doit êtrecontourné pardes automobiles.

INTERSECTION LABRECQUE-RACINE—A gauche, uncamion sta-
tionné du mauvais coté et dans un endroit interdit et à droite un
autre camion dans un secteur interdit pendant qu’au centre, un
troisième camion s'engage. À noter un piéton pris entre deux feux.

Rue Racine, Chicoutimi

Un fouillis de manquements aux lois de la
circulation au vu et au su de l'ordre public

par Gliles Paradis

CHICOUTIMI — Les résidents du.
S8aguenay-Lac-Saint-Jean sont recon-
nus, & travers la province de Québec,
commeles conducteurs les plus indisci-
plinés au pays.

Un représentant du ministère des
Transports avait dévoilé, il y a deux ans,
lors de son passage dans la région, à
Alma, que l’on reprochait aux conduc-
teurs de la région de doubler dans les
endroits interdits, de ne pas répondre à
la demande de baisser les phares, de
conduire à des vitesses excessives.

Nous avons saisi la semaine der-
nière, dans un restaurant, une conversa-

tion de cinq voyageurs de commerce qui
déblatéraient contre l'indiscipline des
conducteurs de Chicoutimi qui se sta-
tionnaient mal, qui garaient leurs auto-
mobiles dans des endroits interdits, qui.
bloquaientla circulation par des sta-
tionnements en double, et quoi encore!

Les proposdeces quidams nous ont.
incité à vérifier s’il n’y avait pas exagéra-
tion et cette journée du vendredi, 7 mars,
nous a permis de constater qu'il y avait

 
DES PROUESSES — Une forte circutation, ce vendredi, sur la rue Racine, à
Chicoutimi, est perturbée par des camions et des automobiles stationnées en
double. Nous voyons des automobiles qui font des prouesses pour contour-
ner un camion de la Brink's. A droite de la photo, cinq ou six automobiles
apparaissent, alors que stationnées dans un endroit interdit.

loin de I'exagération. Bien au contraire,
en faisant plusieurs fois le parcours de la
rue Racine, en avant-midi et en après-
midi, nous avons été tout simplement
ébahis. Ce n'est plus de l'indiscipline,

- c’est de l'anarchie.

Stationnements interdits

Au cours de l'avant-midi, une brève
tournée dela rue principale de Chicou-
timi nous a permis de constater qu'il y
avait 44 automobiles garées dans des
endroits interdits, et ce, à partir de la rue
Morin à la rue Bégin.

Le secteur sur la côte est probable-
ment celui qui écope le plus de i'indisci-
pline des chauffeurs pour les stationne-
ments interdits.

Fâce au magasin Gagnon Frères
Ltée, à partir del'intersection Riverin à la
Banque Provinciale, ces espaces inter-
dits aux automobiles sont toujours oc-
cupésde véhicules-moteurs. D'ailleurs à
cetendroit il ya un arrêt d'autobus et un
chauffeur de Transport régional nous a

. fait part qu'en. un an et demi, il ne se
souvenait pas avoir pu y arrêter | auto-

 

  
  

Pour réserver. et pour obtenir des informations sur nos spéciaux de week-end, uppelez votre agent de
“ vayares..tout hôtel Hilton ou du CN, ou le Hilton Reservation Service. Autres hôtels

wdministrés par Hilton au Canada: l'hôte! Vancouver et le Reine Elizabeth.
à Montréal (hôtels du CN), le Montréal Aéroport Hilton et

le Torotto Airport Hilton.

 

  

bus qu'il conduit pour prendre et laisser
des voyageurs. “Nous sommes obligés
d'arrêter en plein milieu de la rue, blo-
quant nécessairement la circulation ”,
a-t-il confié. ;

La rue Riverin, où le stationnement
est interdit des deux côtés, était bondée
d'automobiles mal garées qui ralentis-
saient la circulation de même que l'en-

“ trée de la rue Labrecque où des affiches
indiquent bien l’interdiction de station-
ner.

A la décharge des automobiles, pré-
cisons que surla rue Racine, les affiches
d'interdiction de stationner sont placées
au sommet de poteaux de huit pieds et
qu’elles ne sont pas du touta la portée
de la vue. D'ailleurs, les barres jaunes
marquant l’interdiction de stationner
sont inexistantes.

Au fait, durant qu’il y avait une foule
d'automobiles dans les stationnements
interdits, un brave policier faisait tout

bonnement son travail. celui de ‘‘col-
ler” des billets aux automobiles dontle

parcomètreétaiten expiration, del'autre.
côté de larue.

du personnel

 
 
 

 
 

  

Stationnements en double

A Chicoutimi, sur la rue Racine, si
les stationnements interdits ne sont pas
réspectés, il y a nettement abus des sta-
tionnements en double.

Les endroits où il y a le plus de man-
quemente à ce règlement sont nom-
breux. Citons notamment en face de la
Banque Royale, rue Racine; du magasin
Woolworth; du bureau de poste, en bas
de la côte; de la Banque Provinciale, (où
d'ailleurs le stationnement est interdit)
et de la Tabagie 500.

Les automobilistes qui suivent ces
véhicules-moteurs stationnés en double
doivent exécuter des prouesses pourles
contourner et il s'ensuit souvent des
embouteillages monstre, surtout aux
heures de pointe.

Rarementvoit-on des
policiers intervenir, dans de telles situa-
tions. Devant de telsabus,il est d'ailleurs

à se demander s'il y a des policiers, à
Chicoutimi.

de classe

al image de notre magasin

RIDEAUX
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TROIS DE FRONT — En bas de la côte, un camion stationné en
double et i droite, à l'avant plan, un autre doublé. Un automobile
doit passer à travers ce fouilli de mauvais stationnement.

Nombreux manques

Cenesontla quedeux manquesque
nous citons. On pourrait longuement:
parler des rues où le sens unique n'est
pas respecté par les automobilistes; des
virages à gaucheinterdits sur la rue Ra-
cine mais pratiqués constamment et ce
au vu et au su des responsables de l'or-

dre public; des automobilistes qui brû-
lent les feux rouges à la journée longue:
des piétons qui traversent les rues dans
un désordre inouï; de la vitesse hors li-
mite de certains conducteurs et des ca-
mions lourds qui y circulent quand il de-
vrait. y avoir interdiction.

En plus, on
pourrait faire le frais de longs commen-
taires sur les camions de livraison qui
abusent de leur droit de stationnement
en double.

Bref, la rue Racine, à Chicoutimi,
c'estun cas. Tout un cas qui devrait faire
l’objet d'une étude réelie de la part des
responsables de Chicoutimi et d'une
surveillance étroite de la part des repré-
sentants de l’ordre public.
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CLUB ESPAGNOL

Les activités du Club espagnol d’Aima vont
bientôt reprendre de plus belle, et les nouveaux
dirigeants, des femmes en trèe grande majorité, ont
décidé d'offrir aux membres des cours d'espagnol,
gratuitement, pour parfaire leurs connaissances,
intéresser les conjoints, et attirer de nouveaux
adeptes de l’hispanisme. Le club compte plus de 50
membres actuellement, et espère en recruter de
nombreux autres. ‘Nous voulons populariser, dé-
mocratiser le plus possible notre organisme, orga-
niser des activités simples, intéressantes, déclare
Mme Linda Harvey-Gravel, présidente.”

PRIS A SON PIÈGE

Un employé d'une station-service, qui avait
imaginé avoir été soulagé de $600 par un bandit
masqué, a finalement dû avouer qu'il avait monté
cette affaire de vol pour son propre compte,et celui
des complices. Ayant créé du désordre, répandu des
papiers sur le plancher,il a appelé les policiers d'ur-
gence, pour raconter sa mésaventure. Fins limiers,
faut-il croire, les policiers ont soupçonnél'individu,
parce qu'il donnait trop de détails, parfois contra-
dictoires. De plus, il avait déclaré que les recettes
volées s'élevaient à $600 alors qu'il ne s'agissait que
de $200. “Pris à leur propre piège.”

QUI GAGNERA?

La présidente d'hon-
neur de la Croix-Rouge,
Mile Marcelle Savard, à un
nouveau défi à relever.
Battre son frère, le juge
Edmond Savard. Pas
question d’en venir aux

coups entre ces deux
membres de la même fa-
mille. La lutte se fait a un
autre niveau. L'an passé,
le petit Edmond occupait

ce poste de président
d'honneur, et son travail
bénévole avait permis
d'obtenir un succès à la
campagne de souscrip-
tlon qui avait rapporté
$10,000 en 1974. Marcelle,
en cette année internatio-
nale de la femme, ne
manque pas d’audace.
Elle veut que la Croix-
Rouge du Chicoutimi mé-
tropolitain recueille, en
1975 plus de $15,000 en
souscriptions. Le verdict
appartient au public. Men-
tionnons quela visite des
foyers se fera le 19 mars
prochain.

 

PRESSE JUDICIAIRE

"A force de rappeler ses crimes, des journalis-
tes ont rendu Richard Blass dément’, a révélé un
des quarante détenusqui ont participé récemment à
un colloque portant sur l'information judiciaire, où
deux journalistes de La Presse avaient été invités.
Ce détenu a précisé: ‘Ce sont les journalistes qui
ont surnommé Richard Blass ‘le chat”. Blass les a
crus. Depuis deux ans, Blass, devenu fou de publi-
cité, se prenait effectivement pour le matou fasci-
nant, irrésistible etinvuinérable. À forcede rappeler
ses crimes et ses évasions, des journalistes ont
réussi avec lui ce qu'ils avaient déjà réussi avec
plusieurs autres criminels; ils l'ont rendu dément!
Ces journalistes sont, avec les policiers, les assas-
sinsde Richard Blass...” de quoi nousfaire réfléchir.

PORNO LES PARENTS

Excédées par l’ouverture coup sur coup d’une
sexshop et d'une salle de cinéma spécialisée dans
les films pornographiques, l'Association des pa-
rents d'élèves de la ville de Fuiton, en Georgie, a
demandé à voir en exclusivité ce qu’on allait propo-

ser aux habitants de leur ville. Elles se retrouvèrent
70 mères de familles dans la salle de cinéma. Les
lumières s’éteignirent et le film interdit au moins
de 18 ans débuta au beau milieu d’une scène d'or-
gie. Les premières séquences ne provoquèrent pas
de réactions. Puis, on entendit, dans la salle quel-
ques rires nerveux. ‘En avez-vous assez”,

demanda-t-on. ‘Nous sommes allés si loin que
nous pourrions continuer”, souffla une spectatrice.
Maiheureusement, pourelle, la majorité décida du
contraire et le film fut coupé après 10 minutes de
projection.

GESTION D'ENTREPRISE

Le Centre des dirigeants d'entreprise tiendra un

colloquefort intéressant sur la gestion de la petite,
moyenne et grande entreprise, le 18 mars, de 13 h.

30 à 17 h. 30, au Motel Richelieu de Jonquière. Les

- conférenciers spécialistes seront M. Marcel La-

flamme, professeur à l'Université du Québec à Chi-

coutimi et M. Normand Dumas, gérant de la
comptabilité à l'Hydro-Québec pour la région de
Chicoutimi. Le premier traitera des structures de
l'entreprise tandis que le second parlera de la plani-

fication budgétaire dansl'entreprise.

HEUREUSE GAGNANTE
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Mme Sima Goreienko,
de Kitchener, Ontario
à gagné un prix à chacun
des quatre premiers tira-
ges la Loterle Olympi-
que du maire Drapeau,
mais elle n’a pas encore
gagné un ‘gros lot”. Ses
gains totalisent $5,700.

Elle espère bien que la
chance sera toujours de
son côté pour le Siame t- '
rage, et cette fois elle
souhaite gagner l’un des
premiers prix.

ANNEESAINTE

On attend à Lourdes, en 1975, Année Sainte,

autant de pélerins sinon plus qu'en 1958, année du

centenaire des apparitions ou la cité marlale avait

accuellli 4,812,000 pélerins. En 1973, et en 1974,le

nombre de pèlerins avait presque atteint trois mil

DES INVITATIONS

Entre 1,000 et 2,000 délégués sont attendus à
Chicoutimi, du 10 au 17 août, pour la première bien-
nale de la francophonie canadienne. Parmiles invi-
tations spéciales adressées par les organisateurs de
cette rencontre, figurent celles envoyées au premier
ministre du Canada, M. Pierre Trudeau et au premier
ministre du Québec, M. Robert Bourassa. Rappe-
lons que cette biennale se veut vraiment le rendez-
vous des parlant français, dispersés sur le territoire
canadien. Elle visera en particulier les organismes
qui encadrentla vie des francophones dansles sec-
teurs suivants: l'enseignement, la culture, l’éco-
nomie, la politique, la religion et le social.
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CHICOUTIMI
SOUPER FEMMES DE

CARRIERE — Mardi, le

11 mars, à 6.30 hres, aura

lieu le souper mensuel des
Femmes de Carrière, à la
salle Richelieu de l'Hôtel

Chicoutimi. Le conféren-

cier invité sera M. Robert

Bergeron, directeur du
Centre de documentation

de l’Université du Québec à
Chicoutimi. À cette occa-

sion, il y aura également
une soirée internationale.

JONQUIERE
GRANDE SOIREE DE

CARTES — !l y aura une
grande soirée de cartes or-
ganisée par la Légion
Moose de Jonquière, jeudi,
le 13 mars 1975, au local

des Moose, rue Saint-
Pierre, Jonquière (an-
cienne gare du C.N.R.)
COMITE FEMININ DE

L'ACCUEIL DOMREMY —
Le Comité féminin de l'ac-
cueil Domrémy de Jon-
quière donne rendez-vous
pour sa soirée hebdoma-
daire du mardi en haut du
Terminus 500 à Jonquière,
coin Saint-Pierre et Saint-
Dominique.
CLUB RICHELIEU — Le

souper hebdomadaire du
Club Richelieu du quartier
Kénogami, aura lieu mardi,
à 6.15 hres p.m. au Motel
Richelieu, Route 170.

SAINT-JEROME
ASSEMBLEE COMMIS-

SION SCOLAIRE BELLE-
RiVIERE — La Commission
scolaire Belle-Rivière tien-
dra une assemblée de son
éxécutif, mardi le 11 mars
1975, à 19.30 hres, au bu-
reau administratif situé au
21, rue de l'Hôpital, Saint-
Jérôme.

CLINIQUES
11 mars 1975

BOILEAU — Clinique de
vaccination et d'immunisa-
tion d.c.t., polio, rougeole-
rubéole, chez Mme Réal
Côté à 1.30 hre. .
CHAMBORD — Clinique,

d.c.t., polio, rougeole et ru-
béole à la salle paroissiale à
15 heures.
CHICOUTIMI — Clinique

de radiographies pulmo-

 

N'oubliez pas
la signature
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CONCENTRE
INSTANTANE

naires à l’Unité sanitaire de
9heuresà 11.30etde 1.30 à
4 heures.
FERLAND — Clinique de

vaccination et d’immunisa-

tion d.c.t., polio, rougeole-
rubéole au couvent de 2.15
.à 3.15 heures.

SAINT-ANDRE — Clini-
que d.c.t., polio, rougeole

Le coloré Alfred Hamel

| A Saint-Félicien, tout tourne
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autour du maître incontesté
par Gabriel Berberi

SAINT-FELICIEN — A
Saint-Félicien, royaume In-
contesté de M. Alfred He
mel, les plus malins se de-
mandent sl la construction
du pavillon municipal des

: sports (l'aréna, comme on
dit) sera parachevée avant
celle de ia résidence du
maire.

Si l'on fait une liaison
aussi intime entre un édt
fice public et ia propriété
privée du maire Hamel,
c'est que les deux bâtisses
présentent quelque chose
de spectaculaire et que
chacune d'ailes commande
des investissements de
quelques centaines de mil-
llers de'doilars!

LE CENTRE RECREATIF

Pulsqu’li faut d'abord
parier du futur centre ré-
créatif ou communautaire
de Saint-Féliclen (car le
maire Alfred Hamel a re-
proché au Quotidien
d'avoir fait une publicité ta-
pageuse autour de sa nou-
velle maison), on peut rap-
peler que les travaux de
construction viennent de
commencer, et que le bâ-
timent doit être prétenjuin
prochain.

Et voici plus de détalls
pour ceux qui aiment la
précision en tout: la levée
de la première “pelletée de
terre” (c’est en réalité une
grue mécanique conduite
par le maire Hamel — tou-
jours lui — qui a posé ce
geste symbolique) s'est
faite en présence des hom-
mes publics et d'un seul
Journaliste, celui du QUO-
TIDIEN, dans l'après-midi
du 28 février 1975;
l'entrepreneur général est
Dufco (pour Dufour) de
Saint-Félicien, et ces chan-
tiers emploleront au maxi-
mum 80 ouvriers.

Enfin, tout le monde sait,
a Saint-Félicien et les alen-
tours, du moins, que ce

et rubéole au couvent à 14,Centre municipal coûte-
heures.
SAINT-ANTOINE — Cli-

nique de vaccination et
d'immunisation d.c.t., po-
lio, rougeole et rubéole, au
sous-sol de l'église de 2 à 3
heures.

N.B.: Clinique de vacci-
nation pour les voyageurs a
l'Unité sanitaire tous les
jours, du lundi au vendredi
inclusivement de 9.30 à
11.30 hres a.m

N.B.: Clinique antivéné-
rienne a I'HOpital de Chi-
coutimi Inc., le mardi et le
jeudi, de 9 hres a 11 hres
a.m. Entrée: portes des Cli-
niques externes.

N.B.: Que tous les en-
fants qui sont inscrits a la
maternelle de septembre,
devront se présenter aux
cliniques de vaccination
pour recevoir leur rappel
scolaire.

ra approximativement
$675,000., qu'une forte par-
tie des salaires de la main-
d'oeuvre sera défrayée par
Ottawa, en vertu d’un pro-
grammed'aide spécial, que
la population de la place a
déjà souscrit plus de
$105,000 (y incluant un don
philanthropique des entre-
prises Hamel— encore lui),
et que le coûtfinal pour les
contribuables ou la ville ne
devraient pas surpasser
$100,000.
Ce projat aura soulevé

une certain controverse à
Saint-Félicien, mais ceux
qui favorisalent cette dé-
pense ont finalement eu
gain de cause à la suite d'un
référendum, la grande ma-
jorité des citoyens ayant
voté pour les appuyer.
C'était la petite histoire du
centre récréatif de Saint-
 

MARS 75:

heures

heures

dent (30 heures)

AVRIL 75:

res)

MAI 75:

res)

JUIN 78:

res)

sonnel. (30 heures)

cos
COURS DISPENSES PAR LE C.0.S.E. (Centre d’Or-
ganisation Scientifique de l'Entreprise) dans la ré-
gion SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN

IL EST ENCORE TEMPS de faire votre demande

d'inscription aux cours suivants:

Gestion du contrôle des pertes par accident (30

Gestion du contrôle de la qualité-1 (30

Introduction au contrôle des pertes par acci-

Technique de management — CFP-II (60 heu-

Plans d'échantillonnage — | (30 heures)

Contrôle des coûts. (30 heures)

Gestion par la créativité. (30 heures)

Relations patronales-syndicales — |. (30 heu-

Observations instantanées. (30 heures)

Concept de gestion parl'informatique (30 heu-

Technique de recrutement et sélection du per-

Gestion des travaux d'entretien. (30 heures)

du 17 au 21 mars

du 24 au 28 mars

du 31 mars au 4 avril

du 14 au 18 avril
et

du 28 avril au 2 mai

du 5 au 9 mai

du 12 au 18 mai

du 19 au 23 mai

du 19 au 23 mai

du 26 au 30 mai

du 2 au 6 juin

du 9 au 13 mai

du 16 au 20 juin

 
LE CONDUCTEUR — Le maire de Saint-Félicien n’a rien à son épreuve. On @-
voit ici aux commandes d'une grue mécanique lors de l'inauguration des
travaux de construction du pavillon des sports, près de l’école polyvalente.
Entourent le maire, des membres du conseil, des gens du milieu scolaire,
ete...

Félicien, laquelle passera
sans doute à la postérité.

LE CHATEAU DU MAIRE

Pour en revenir à la rési-
dence personnelle du
maire Alfred Hamel, I! faut
admettre qu’elle est un peu
moins coûteuse que le
centre-récréatif. Une fois
terminée, l'été prochain
probablement, elle aura
coûté aux alentours de
$400,000, selon l'évaluation
des connaisseurs.

Signe évident de Fhom-
me d'affaires qui a bien
réussi, cette nouvelle mal-
son du maire n'est généra-
lement pas considérée
comme une extavagance et
ne fait pas l'objet de répri-
mande publique. Mais le
confort propre aux million-
naires que se permet M.
Hamel n'an continue pas
mons d'alimenter plu-
sieurs conversations chez
ses concitoyens. Ces der-
niers, finalement, parais-
sent fiers de constater que
l’un des leurs ne se gêne

pas pour étaler sa fortune
et en faire profiter les siens,
pendant qu'il en est encore
temps
Mais Il y à quand même

des contribuables qui aga-
centdrôlementleprésident
du conseil , parce qu'ils se
plaisent déjà à appeler “po-
lyvalente” la future rési-
dence luxueuse de M. AI-
fred Hamel.
Pour compléter le décor,

l'homme d'affaires Hamel,
en tête du groupe Expédi-
tex, compagnie spécialisée
dans le transport lourd,
s’est acheté un bateau de
$150,000. Et un commer-
çant a précisé ce qui suit
l’autre jour: “Pour utiliser
ce bateau, M. Hamel doit
aussiposséder une “petite”
embarcation qui vaut
$25,000 ou $30,000...”

D'autres ont observé,
d'autre part, que M. Hamel
ne voyage plus souvent
dans l'avion bimoteur
Beechcraft Baron, laquelle
est effectivement immobi-
lisé depuis un bon bout de
temps à l'aéroport de Ro-

“

berval. Mais en principe,
cet appareil appartient à,
Chibougamau Express, la-«
quelle est une filiale d’Ex-
péditex, cette dernière
étant présidée par M. He-
mel, etc.

Toujours est-il que le.
QUOTIDIEN a appris, de
bonne source, que cet
avion, qui a coûté, neuf,
$125,000, serait à vendre
pour la modiquesomme de
$50,000.
M. Hamel aurait-il trop

dépensé pour sa rési-
dence? Ceux qu'on a inter-
rogés à ce sujet ont plutôt
l'impression que le maire
de Saint-Félicien voudrait
acquérir un jour un taxi aé-
rien plus rapide, un “pt”
réacté valant plus de
$1,000,000, par exemple...

I! faut espérer que
l'hommed'affaires no 1 de
Saint-Félicien tienne sa
promesse faite au reporter
du QUOTIDIEN, au sujet”
d’un reportage sur son en-
treprise, le 28 février, afin
que l’on sache si ces ru-
meurs sont fondées ou
non.

 

 Cette offre se termi-
ne le 22 mars 1975.
Couleurs d'accent

exclues.

Achetez ces deux excellentes peintures CIL à prix d'aubaine:
Ciltone Satin Latex à finition veloutée pour le salon,la
salle à mangeret les chambres,le Ciltone Semi-Lustre
pour les boiseries et les pièces quel'on doit laver souvent
commeles cuisines et les salles de bains.

Rappelez-vous: votre meilleur conseiller en peinture, c’est votre marchand CIL.

 

414VR
 

ALBERT LEMAY,
Th.-Eugène

 

Brisson
St-François-de-Sales, 109, Honfleur

348-6861 Ste-Monique,
347-3641

Th.-Louis Jacques
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saute NB:Uniqueavpus amples renseignements, Dallaire, St-Ge |ais,

CharlotteDessureauit 298, St-Cyrille, 2206, Walberg,
350,boul. Champlain sud, Normandin, Dolbeau,

Tel.: 668-8519. 274-2005 276-3141
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par Guy Fournier

SAINTE-HEDWIDGE —
La municipalité de Sainte-
Hedwidge, avec ses 1000

“Sainte-Hedwidge à déjà
été beaucoup plus fioris-
sante qu'aujourd'hui,
avouera le maire Conrad
Blouin, mais autrefois, il

écoles primaires, dont une,
partiellement occupée et
queles autorités municipa-
les voudraient bien s'’ap-
proprier pour la transfor-

sées à l'entretien de la pati-
noire, de la glissade et à la nommée danstoutiecomté

Roberval et lors de notre vi-location des skis. Pour

habitants, peut facilement faut dire qu'il y avait sur Mer en édifice municipal. ,
se comparer à une ville- Place deux moulins à scie k
dortoir, en ce sens que la et que l'activité forestière Mais la chose n'est présen- *
majorité des résidents doi-
vent aller gagner leur pain
quotidien à l'extérieur. On
travaille à Roberval, à
Saint-Félicien ou encore en
forêt.
Mais il n'en demeure pas

moins qu'une vie commu-
nautaire assez intense s’y
déroule quotidiennement
et surtout, que la majorité
des gens qui vivent en cet

ergroit, apprécient encore
lasvaie vie de campagne.

 

LE MAIRE de Sainte-
Hedwidge, M. Conrad
Blouin.

dans la région avoisinante
était beaucoup plus consi-
dérable que ce qu'on
connaît aujourd’hui."

Et on se rappetiera ici le
temps où ces deux scieries
fonctionnaient a plein ren-
dement, employant plu-
sieurs dizaines de citoyens
de la municipalité. Il y a
maintenant plus de 10 ans
que ces usines sont fer-
mées, englouties littérale-
ment par la grosse entre-
prise.

ll n'en reste pas
moins que cette municipa-
lité est toujours bien vi-
vante et que si le nombre de
ses habitants diminue,
c'est plutôt dû à la baisse
du taux de natalité qu'au
déménagement, car le
nombre de familles a légè-
rement augmenté a
Sainte-Hedwidge au cours
des derniéres années.

Dans le domaine de l’ac-
tivité humaine, Sainte-
Hedwidge possède deux

tement pas réalisable, si on
en croit le maire Blouin. Et
il faut ajouter ici que la mu-
nicipalité possède déjà un
édifice à la fois communau-
taire et municipal. Quant à
l'école du Bon-Conseil, ses
locaux servent aussi pour
des besoins communautai-
res, comme par exemple
une partie d'un PIL qui y
trouve l'espace nécessaire
à sa réalisation. De fait, ce
mêmePIL, qui emploie huit
personnes, aide les rési-
dents dans plusieurs do-
maines.

A titre d'exemple,
mentionnons qu'il
comprend un service gra-
tuit de couture (confection
et réparation) à l'intention
de tous les citoyens. De
plus il permet certaines
améliorations dans le tem-
ple de l'endroit, comme la
peinture et l'installation de
matériaux dont l'église
avait un urgent besoin. En
outre, il a permis de dé-
frayer les salaires de cer-
taines personnes prépo-

CKRS retransmettra
l'émission ‘Dossier’

, CHICOUTIMI — Les télespectateurs
du Saguenay--Lac-Saint-Jean pourront
dorénavant visionner la populaire émis-
sion ‘Dossier’, produite par Radio-
Canada, à compter du lundi 17 mars.

... De plus,la station detélévision CKRS
deJonquière a décidé aussi de se relier au
réspau, dès dimanche prochain, pour la

l'émission ‘Dossier’ n'était pas inscrite à
l'horaire de CKRS-TV. Pour M. Michaud,
les premières émissions ne suscitaient

pas beaucoup d'intérêt, d'autant plus que
les sujets traités concernaient davantage
la région montréalaise.

Mais d'ici a la fin de mai, les dossiers
s'annoncent comme étant très intéres-

Lundi 10 mars 1075, LE QUOTIDIEN — 7

Sainte-Hedwidge: presque une banlieue-dortoir
cette glissade, elle estre- site, une institutrice de avait rendez-vous avec

TewWF

 

l'élémentaire de Roberval cette même attraction, ce
surveillait sa classe, qui jour-là.
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LE COUVENT Notre-Dame du Bon-Consell abrite un local qui sert & un projet PIL.

a gr were ry x
Au chaptire des projets,

Sainte-Hedwidge en a plu-
sieurs sur la table, dont le
moindre n’est certes pas
celui de la construction
d'un réseau d'aqueduc et
d'égout. Ce projet de plus
d'un million de dollars
pourrait bien se réaliser
cette année, si le gouver-
nement québécois donne
le feu vert.

A plus longue haleine, on
_ entrevoit la possibilité de

demander bientôt la cons-
truction de logements pour
personnes âgées, ce qui
n'existe actuellement pas à
Sainte-Hedwidge.

Ajoutons ici que la muni-
cipalité possède un comité
de loisirs autonome, et que
justement on est en pleine
période de festivités hiver-
nales. Mme Guy Fortin, ia
présidente de ce comité,
déclarait aussi qu'on est
actuellement à préparerles
programmes de loisirs pour
les prochaines vacances
d'été.

Au chapitre administratif,
Sainte-Hedwidge prévoit
pour son année fiscale en
cours, des revenus de
$80,989 et des dépenses de
l'ordre de $70,729, ce qui
donnerait un excédent de
$10,260 pour l'année 1975.
La taxe foncière y est de 60
cents du cent doliars d'éva-
luation et l’évaluation glo-
bale s'élève à $829,180 à
Sainte-Hedwidge. Quant à
l'aqueduc, il coûte actuel-
lement, aux contribuables,
la sommede $96 par année.

En somme,il en coûte lé-
gèrement moins cher de
taxation que dans les ag-
glomérations urbaines, et
de plus,l'air est une denrée
qui n'est pas encore pol-
luée à Sainte-Hedwidge. Et
on n'est qu'à huit milles de
Roberval et tous les servi-
ces de cette même munici-
palité.

 Beautyrest:
...1a nuit prépare le jour 3S

SIMMONS

présentation du ‘’Ciné-club magazine”. sants. Le premier traitera des “100 jours _ ne - >
Le directeur de la programmation, M. de Paul Sauvé” comme premier ministre * #æ =: , e

Eugène Michaud, a précisé, cette se- du Québec; une série de quatre émissions :* fs a * :
maine, que l'addition de ces deux nouvel- sur le vrai visage de Monseigneur Char- + ; Fe we i

les séries entraînait des modifications à bonneau, le système métrique et autres * o , i Coe bom NENe

I'horaire. suivront. . : Co . -
Quant au ‘Ciné-club magazine”, on Foo” del Cd ws > à » UE POTVIN TREMBLAY

“; “Le Ciné-club magazine” qui occu-
pèra le petit écran, immédiatement après
leTéléjournal,le dimanchésoir, retardera
a présentation de l'émission “Politique.
Atôut” (auparavant à 23'h. le dimanche
sqir) au lundi soir, 19h.30. Quant a I'émis-
on ‘Dossier’ présentée le vendredi soir

(22h.) à Montréal, sera diffusée en différé
les lundis soirs, à 19h.

li y a longtemps que plusieurs orga-
nismes de la région déploraient le fait que

ne fera pas uniquement la présentation de
films. Comme le laisse bien entendre le
titre, le long métrage sera précédé d'un
magazine portant sur les cinéastes et le
monde du cinéma en général. Aupara-
vant, la formule de Radio-Canada était
sensiblement la même qu'à CKRS-TV et
c'est la raison pour laquelle, la direction
de la station jonquiéroise n'avait pas jugé
nécessaire de projeter les mêmesfilms, à.

la mème date.

LA GLISSADEattire jeunes et vieux des alentours.

 

De Pier Augé.

Comme vous le
savez déjà probable-

spécialement
pour vous
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ment,les fameux traite- Fa 9”
ments de beauté frangais 4 ),Mad

Pier Augé sont maintenant PAN+

disponibles au Canada. L'on :

ignore peut-étre ici que le chimiste

Pierre Augé a littéralement révolu-

tionné la cosmétologie en créant des traitements de

beauté exclusivement à base d'ingrédients organiques et

naturels — et des années avant tout autre!

Depuis plus de trente ans, les Françaises

ont fait chaque jour confiance à

Pier Augé. Les produits Pier Augé

sont maintenant disponibles au

Canada mais ils sont toujours

créés en France. Les produits
Pier Augé sont vraiment excellents!

 

 

Pour vous aider à découvrir les
produits Pier Augé encore plus

agréablement, nous avons été
autorisés à offrir un chèque Boni

i de $5 a valoir sur tout achat de
produit Pier Augé de $10 ou plus.

Alors, venez bientôt profiter de
cette occasion de “faire

connaissance''! Les chéques /

Boni sont échangeables du
lundi au samedi
inclusivement

10 AU 22 MARS
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  406 RUE RACINE CHICOUTIMI Tél.: 543-1501
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Auriez-vous besoin d’un camion plate-forme,

bascule, neuf ou usagé?

Auriez-vous besoin d’un tandem diesel,

neuf ou usagé?

   usagé ou neu
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AURIEZ-VOUS BESOIN

DE PIECES
POUR VOTRE CAMION?

Il y a defortes chances RAOT

ITEhhROLEREA>CU)
rquyeronsFULE Us

lution votre probleme.

  

 

      
£TREMBLAY

[tt D. BOURBEAU INTERNATIONALLtée
COIN ST-PAUL ET ROUTE170

PIECES- VENTES - SERVICE JUSQU'A 2.30 HRES A.M.
549-8830
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ARTS ET SPECTACLES
 

 

Michel Fugain et son ‘Big Bazar” au cinéma
Pour Michel Fugain, la

grande aventure continue.
Après avoir fait triompher la
fête du Big Bazar sur la
scène de l'Olympia, puis à
travers la France, il la tran-
Spose aujourd'hui en ima-
ges cinématographiques.
Pour ‘UNjour la fête’, Fu-
gain, bien qu'il sembie
avoir beaucoup vu ‘West
Side Story” a bati une
comédie musicale pleine
de mouvement, de musi-
que, et de danse, sur un
thème contemporain,
comme if l'avait déjà fait
une fois avec le mème Mi-

chel Fugain A l’occasion
d'une émission télévisée
“Un enfant dans la ville".

Tout se déroule dans un
ensemble HLM de la ban-
lieue parisienne. Les jeu-
nes de la cité entrent en
conflit avec le député-,
maire-promoteur qui veut
transformer en centre cul-
turel le hangar qui leur sert
de refuge. Les jeunes op-
posentleurjoie de vivre à la
tristesse des règlements,
leur anarchie débridée à
l'organisation des loisirs.
lis apportent de la couleur

 

 

TELEVISION
 

 

C.J.P.M.-T.V.
Canal 6

Lundi, le 10 mars
8.48 Dessins animés (C)
9.00 Les bouts d'chou (C)
9.30 Ciné matin

“La vie normale”
11.00 Adèle (C)
11.30 Dessins animés (C)
11.48 A votre service
12.18 Les nouvelles du midi
12.30 Rond point
13.30 Pour vous mesdames (C)
15.00 Personnalités (C)
15.30 Jinny (C)
16.00 Patotville (C)
16.30 Les Banana spits (C)
17.00 Les tannants (C)
18.00 Studio six
18.30 Parie parte jase jase (C)
19.30 Les Berger (C)
20.00 A la Canadienne (C)
20.30 Médecin d'aujourd'hui (C)
21.30 Univers de Yoland

Guérard(C)
22.30 Nouvelles TVA (C)
23.00 En fin de soirée (C)

“Passeport pourl'oubli”

   

 

   
   
    

FY :
toujours — + :
LAN Sept
votre sang * SANG .

Mardi, le 11 mars

8.15 Dessins animés (C)
9.00 Les bouts d'chou (C)
9.30 Ciné matin (C)

“Coup dur à
Black Rock”

11.00 Adèle (C)
11,30 Dessins animés (C)
11.45 À votre service
12.15 Les nouvelles du midi
12.30 Rond point
18.30 Pour vous mesdames (C)
14.45 Santé à l’hortzon (C)
15.00 Personnalités (C)
18.30 Jinny (C)
16.00 Patoftville (C)

16.30 Robin fusée (C
17.00 Les tannants (C)
18.00 Studio six
18.30 Parle parle jase jase (C)
19.30 Hawail 5-0 (C)
20.30 Symphorien (C)
21.00 Chevai de fer (C)
22.00 Ciaude Patry (C)
22.30 Nouvelles TVA (C)
23.00 En fin de soirée

“Jeux pervers”

C.K.R.S.-T.V:
12-2-4-8-9

LUNDI, LE 10 MARS 1976

8.45 Prince Saphir (C)
9.15 Les Orallens (C)
9.30 Univers de Syivie
9.48 En mouvement (C)

10.00 Les Chiboukis (C)
10.18 Du soled & cing cents (C)
10.30 Départ (C)
11.00 Les recettes de Juliette (C)
11.30 Le module du midi
12.30 Les Coqueluches (C)
13.31 Téléjournal (C)
13.36 Femme d'aujourd'hui(C)
14.31 Cinéma chez vous (C)

“L'étrange histoire du Juge
Cordier’ ’

18.00 Bobino (C)
16.30 Les Egregores (C)
17.00 Daktarl (C)
18.00 Cher oncte BW (C)
18.30 Information première
18.40 Actualités nationales (C)
19.00 Arsène Lupin (C)
20.00 Les forges de St-Maurice (C)
20.30 Mont-Joye (C)
21.00 Le travail à la chaîne (C)
21.31 Marcus Welby (C)
22.30 Téléjournai national et

international (C)
2245 Téléjournal provincial (C)
22.53 Nouvelles du sport et météo

C
23.00 petsmol Lise (C)
00.01 Cinéma (C)

‘‘Les 6 femmes d'Henrl VIN"

MARDI, LE 11 MARS 1975

3.45 Bagatelle (C)
9.15 Les Oraliens (C)
9.30 Univers de Sylvie
9.45 En mouvement (C)

10.00 Minute Moumoute (C)
10.15 Tuktu (C)
10.30 Départ (C)
11.00 Les recettes de Juliette (C)
11.30 Le module du midi
12.30 Les Coqueluches (C)
13.31 Téléjournai (C)

13.36 Femme d'aujourd'hui (C)
14.31 Cinéma (C)

“Les léopards de Church”

16.00 Bobino (C)
16.30 Nic ot Pic (C)
17.00 Daniel Boone (C)
18.00 Prince noir (C)
18.30 information première
18.40 Actualités nationales (C)
19.00 Nanny (C)
19.30 La p'tite semaine (C)
20.00 Brigade spécials (C)
21.00 Rue des Pignons (C)
21.31 Le 80 (C)
22.30 Téléjournal national et

international (C)
2245 Téléjournal provinciel (C)
22.53 Nouvelles du sport et météo

(C)
23.00 Appelez-moi.Liee (C)
00.00 Cinéma

“Le fou du cirque”

 
 

FILMS A LA TELEVISION
 

 

Les cotes vont de (1), chef-d'oeuvre, à (7), minable. A
signifie pour adolescents et E, pour enfants.

JONQUIERE — CKRS

MEURTRE SANS FAIRE-PART (5)

Lundi, minuit. E.-U. 1960. Mélodrame de M. Gordon
avec Lana Turner, Anthony Quinn et Sandra Dee. - Se
voyant soupgonnés de meurtre, deux amants commettent
un second crime. - Artificiel. Tous les poncifs du genre
poticier. Décors et couleurs soignés. Interprétation iné-

LES LEOPARDS DE CHURCHILL (6)

Mardi, 14h. 30. It. 1970. Drame de guerre de M. Pra-
deaux avec Richard Harrison, Pilar Velasquez et Klaus
Kinski. - Un commando britannique est parachuté en
France occupée pourfaire sauter un barrage. - Péripéties
peu vraisemblables. Mise en scène banale. Interprétation
faible.

CHICOUTIMI — CJPM

PASSEPORT POUR L'’OUBLI(4)

Lundi 23h. G.-B. 1965. Drame d'espionnage de V.
Guest avec David Niven, Françoise Doriéac et Nigel Da-
venport. - Un médecin est chargé d'une mission d'espion-
nage au Liban. - Climat de suspense bien dosé. Mise en
scène de métier. Bons interprètes.

COUP DUR A BLACK ROCK (3)

Mardi, 09h. E.-U. 1954. Drame de J. Sturges avec
Spencer Tracy, RobertRyan et Anne Francis. - En 1945, un
homme débarque dans un bourg perdu de l'Ouest à la
recherche d'un Japonais dontle fils lui à sauvé la vie. -
Récit rigoureux et dépouillé. Belle photo. Création remar-
quable de S. Tracy. Réquisitoire convaincant contre la
lâcheté et le racisme.

 

dans la grisaille des ter-
rains vagues, et des cons-
tructions fonctionnelles.
Anges bariolés, ils doivent
aussi se battre contre les
anges noirs du promoteur.
Et les habitants sortiront de
leur torpeur, le commis-

He CEE 0a

n
e

€

cog. A ve

saire de police deviendra
bon enfant, le député fera
contre mauvaise
bon coeur et la fête aura
lieu. Mais le drame n'est
pas loin.

Fugain et son Big Bazar
sont co-producteurs à mot

fortune

tié avec l'UGC de ‘Un jour
la fête’. Les bénéfices
éventuels seront partagés
entre nous. Car, c’est ainsi
que l'on vit au Big Bazar
depuis ce jour où Fugain
créa cette troupe parce
Qu'il s'ennuyait à faire du

my nw
+

music-hall tout seul.
il a sélectionné alors une

trentaine de garçons et de
filles qui avaient peu d'ex-
périence, mais des possibi-
lités et une volonté d'arriver
leur permettant de se trans-
former au prix d'un travail

  

    

“Les Vautours’’, le tout récent

film de Jean-Claude Labrecque
C'est une histoire d'hé-

ritage que nous raconte
Jean-Claude Labrecque
dans son dernier long-
métrage LES VAUTOURS.
Une histoire d'héritage
qui se situe dans un
contexte bien spécial: ce-
lui du Québec,et plus par-
ticulièrementde la ville de
Québec, à la fin des an-
nées ‘50, juste avantla ré-
volution tranquille.

1959... Le Rock'n Roll,
‘‘La Poule aux oeufs

d'or’, les premiers pas du
théatre et des chanson-
niers, Yoland Guérard au

Hit Parade avec “Ciao
ciao bambina”, le steak
haché a 79 sous pour
deux livres, Maurice Ri-
chard à l'apogée de sa
gloire, déjà ‘Les Belles
Histoires des Pays d'en
Haut”, le cinéma Prin-
cess, ‘L’adieu aux ar-
mes’ avec Rock Hudson
que ‘'seuls des jeunes
gens avertis peuvent se
permettre de voir...”, la

chanson ‘‘Denise,” de

Pierre Noles.
1959... Toujours le rè-.

gne absolu de Duplessis
et, avec lui, celui de
I'Eglise... “N’oubliez pas,
mes freres, que le ciel est
bleu et l'enfer est
rouge’... Le Québec
teinté du bieu de l’Union
nationale de Duplessis...
Dans un film bleu, de ce

même bleu, Jean-Claude
Labrecquefait revivre une
époque qui, certaine-
ment, évoquera pourplu-

 
 

CINEMA
 

 

ALMA

Alma
Jusqu'au 13 mars incl.:
“Nid d’espion a Istambul" -
“Le financier”.

Canadien
Jusqu'au 13 mars incl.:
“Pousse mais pousse égal"
“L'enfer est vide".

CHICOUTIMI

Impériai
Jusqu'au 13 mars incl.:
‘Aventures intimes des
hommes mariés’ - ‘’Rap-
port sur la vie sexuelle de la
ménagère’.

Capitol

Jusqu'au 13 mars incl.:
“Pousse mais pousse égal”
“La gueule de l'emploi”.

Cartier

Jusqu'au 13 mars incl.:
‘2001, l'Odyssée de l'es-
pace"'' - ‘Les sentiers de la
gloire".

BAGOTVILLE

Saguenay
Jusqu'au 13 mars incl.:
““Pousse mais pousse égal”
“Seule contre la mafia’.

PLACE DU
ROYAUME

Cinéma 1
“Enfant de la solitude’ -
‘Tonnerre rouge”.

Cinéma 2
“Bananes mécaniques’ -
“Réception intime”.

Cinéma 3
“Exorciste’’.

JONQUIERE
Centre

Jusqu'au 13 mars incl.:
‘Aventures intimes des
hommes mariés’ - '‘Rap-
port sur la vie sexuelle de la
ménagère”.

Bellevue
Jusqu'au 13 mars incl:
‘“Pousse mais pousse égal
“La gueule de l'emploi”.

Elysée
Jusqu'au 13 mars incl.:
“2001, l'Odyssée de l'es-
pace” - ‘Les sentiers de la
gloire”.

  

     

 

tout
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le fait.
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CATTETSY

DOLBEAU

Météore

Jusqu'au 12 mars incl.:
“Dis mon oncle’ - ‘Ce co-
chon de Rosario”.

MISTASSINI

Orphéon
Jusqu'au 13 mars incl.:

“Jeunesfilles impudiques’
“Les chiennes’.

NORMANDIN

Cinéma le Foyer
Jusqu'au 10 marsincl.: ‘Le
totem du sexe” - ‘Les dé-
moniaques”.

 
ACIER
GE

17h.30 — 23h.00

sieurs une foule de sou-
venirs.

Produit par Louise
Ranger, LES VAUTOURS
met en vedette Gilbert Si-
cotte, ainsi que Monique
Mercure, Carmen Trem-
blay et Amulette Garneau.
LES VAUTOURSa sorti

le 7 mars à Montréal, au
Cinéma de Paris et au
Fleur de Lys. Egalement à
Hull au cinéma Vendôme,
à Trois-Rivières au ci-
néma Fleur de Lys et à
Québec au cinéma La Ca-
nardière, et prochaine-
ment dans les salles de la
région.

 

 

acharné en une excellente
troupe de chanteurs,
comédiens, danseurs,
acrobates. Et aussi en une
communauté où la joie de
jouer prime le conflit.

Une comédie musicale
de genre différent

Ceprofit, car le succès a
été prodigieux, il est donc
investi dans le cinéma.
“Nous avions déjà

changé la forme tradition-
nelle du music-hall, expli-
que Fugain. Pourquoi
n’arriverions-nous pas à
changer quelque chose
aussi dans le cinéma. On a
donc essayé de faire une
vraie comédie musicale
française. Elle ne veut pas
surpasser ce qui se fait en
Amérique. C’est un autre
produit, plus modeste
comme budget, mais avec,
des qualités différentes.

Ainsi ‘Un jour la fête”,
c’est musical, mais ce n’est
pas tout à fait une comédie,
parce qu'on y réfléchit
aussi sur le monde actuel,
et la difficulté de certains
rapports sociaux. C'est tout

a fait loin des grands mor-

Hollywood", parce qu'il n
a pas de plumes, de paillef-
tes, de fontaines luminey-
ses, de grands décors, de
stuc. Mais l'on a de vrais
décors de béton, de bellds
motos, et des jeans mult}
colores.” :

It y a aussi pour formér
avec Fugain un trio de
contestataires par la joie,
Didier Kaminka mal rasé
comme Gainsbourg lul-
même,et Pierre Fuger, uf
ancien danseur de l'Opéra.
Et puis la douce Nathalie
Baye, et tout le Big Bazat,
où figure notammentla fille
de Reggiani. Dans le cam
des anti-jeunes, vêtus db
gris anthracite et circulant
en DS noires, on verra
Charles Gerard, Georges
Staquet, et Michel Beauné.
Dès que viendra le prin-

temps, les membres du Big
Bazar vont reprendre leur
route, sous un chapiteau,
comme des saltimbanques.
C'est pourquoi leur pré-
chain film pourrait fort bien
étre une adaptation des
aventures d'autres saltim-

banques, ceux du ‘‘Capi-
taine Fracasse''.

René Quinson

ceaux de ‘Il était une iin
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Nouvelles séries de faire-part 1975, incluant une cen-

taine de nouveaux modeles.

1 livret souvenir vous est remis gratuitement avec
l’achat de vos faire-part.   Pour information, téléphonez à: 545-4475 et deman-
dez Claude Tremblay.

Rendez-vous à:

L'Imprimerie

LE PROGRES “
ou NAY L'VITÉE ç

316, avenue Labrecque,

Chicoutimi, P.Q.
545-4475  
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= d Gldneuse aans attente
. par Denis Lavoie de La Glaneuse (orga- trepart ilyauraitdel'ar- tre la Fédération et ia
; nisme membre de la Fé- gent A remettre & des 80- coopérative locale ont
: JONQUIERE — Les dération des magasins ciétaires ou dleursucces- débuté, ainsi que I'expli-
‘ membres du conseil Coop), on pourrait accep- sion. quait M. Raymond Boily. À

fois d'administration de la ter que ces clients de- Selon le président du ce moment, La Glaneuse
itn 4 coopérative La Glaneuse, Viennent des membres conseil d'administration demandaita la Fédération
aillet- (reconnue. officiellement auxiliaires de la coopéra- de La Glaneuse, M. Ray- d'établir un Cooprix. Une
iney- sous lenomde“Magasins tive La Glaneuse. mond Boily, il suffirait premiére rencontre a eu
s, de Coop de Jonquière- D'autre part, l'orga- d'amasser quelque lieu, et la Fédération s’est
vra | Kénogaml”) ont bon es-  Nisme coopératif accep- $200,000 pour dtreenme- montrée réticente.
ellds poir d'en arriver Auneen- terait de nouveaux mem- gure de se porter acqué- Cependant, au prin-
nultj- tente avec la Fédération Dres selon une formule  reurdu magasin Cooprix, temps de 1972 la Fédéra-
mer des magasins Coop, rela- 38862 simple. En effet, on |equel est toujours a ven- tion décide de transfor-

de tivement à l'acquisition N'aurait qu'à acquérir 50 dre, comme il le signalait mer son entrepôt en un
0 du magasin Cooprix de Parts sociales raison de gu journaliste du QUOTI-  magasin Cooprix, sans
joie. Jonquière. $1 par semaine, pendant  DIEN. Quantauxcoopéra- discuter de modalités de
luf- C'est surtout à la lu- 50 semaines. teurs qui souscriraient participation avec La Gla-

r, uh ; mière de l'entente inter- $50 en parts sociales, on neuse. Des négociations
péra venue la semainedernière Finances leur promettraitun intérêt devaient se dérouler par
halle pour l'acquisition des Ces nouvelles adhé- en autant qu'on réalise la suite, mais la coopéra-
azat deux magasins Cooprix sions permettraient prin- des surplus. tive locale s'est refusée à
a fille ‘de Montréal, que MM. cipalement d'amasser Faceà l'ouverture d'es- entériner le protocole
am Raymond Boily et Jean- l'argent nécessaire à l’ac- prit manifestée au dernier d entente proposé par la

s 4 Denis Asselin, fondent quisition du magasin  congrés de la Fédération Fédération, surtout parce
sant or préaores Cooprix de Jonquière,ac- des magasins Coopenfin quecette dernière voulait
verra d “ tuellement propriétédela de semaine dernière, M. S© réserver 'es droits de BON ESPOIR— Le conseil d'administration de la Glaneuse a bon espoirque la Fédérationdes magasins Coop
roo | trois annéesd'efforts. Fédération des magasins Jean-Denis Asselin se dit gestion, ne laissant aux cédera les droits sur le magasin Cooprix de Jonquière. C'est du moinsl'avis exprimé par MM. Jean-Denis
une. Coop. Ce n'estdonc qu'a Optimiste dans le cas du Coopérateurs qu'un droit Asselin et Raymond Bolly.
prin. Membres partir du moment ou le magasin Cooprix de Jon- d'administration à l'inté-
; Big ’( Présentement les conseil d'administration quiere. En effet, les deux rieur de normes très rigi- nouvelle coopérative de des intéréts des consom- a. permis de réveiller repris les négociations et
leur 1 clients du Cooprix de de la coopérative locale Magasins Cooprix de des. consommation de Jon- mateurs avait des pro- beaucoup de gens, attend une réponse de la

teal) Jonquidre ne sont pas aurapus'entendreavecia Montréal ont été cédés Au printemps 1973, les quiere. blèmes avec la Fédéra- comme le souligne M. Fédération. Reste main-
ues. membres de la Fédération Fédération quellonpour- AUX membres aprèsle dé négociations achop- … Mais il y eut cer- tion. De plus, les nou- Jean-Denis Asselin. tenantà trouver un terrain
pré- des magasins Coop, rait procéder à une cam- pôtde $200,000 stl'enga- paient. La Fédération de- tains problèmes de repré- veaux coopérateurs d'entente pour | acquisi-
bien même s'ils ontsouscrit$1  pagne de recrutement. gement de payer le loyer mandait alors qu'une sentativité et de recon- avaient une nouvelle fa- Finalement, on en ar- tion du magasin Cooprix
des pour être membre du La Glaneuse dispose et les mensualités des nouvelle coopérative soit naissance de la nouvelle con de voir la coopéra- rive a la situation pré- de Jonquière et à trouver

Itim- Cooprix. Comme l'expli- actuellementd’un actif de prêts en vigueur. mise sur pied. Des mem- coopérative. tion, dans le style d'une sente, où La Glaneuse l'argent nécessaire par

ap} quait le président du $135,000 dont $100,000 C’esten novembre 1971 bres de La Glaneuse ont Au printemps de 1974 animation de quartier. (magasins Coop de l'adhésion de nouveaux
’ conseil d'administration. en immobilisation. D'au- - que les négociations en-  accepté de participer a la l'Institut de promotion Mais de toute fagon, cela Jonquière-Kénogami) a membres. J

son ‘

, Au secondaire
+

. 8

fumé n ttPas de fumée sans cigarette
Par Guy Fournier nombré, toujours d'après chez les garçons l'inverse alors que 42 soulignent le Pour 31 d'entre eux,les pa-

s cette enquête, 179 fu- se produit. contraire. Chez les garçons rents consentent alors que
>} ROBERVAL — Une en- meurs, soit une proportion Un autre tableau indique du mème niveau (sec. 1) 60 pourles 14 autres, ils n'ont

I quête menée auprès de 716 de 44.9 pour cent du nom- que 181 des étudiantsinter- Mentionnent que leurs pa- pas ce consentement.
$= étudiants et étudiantes de bre d'élèves de cette rogés, aux deux niveaux rents savent alors que 9 .
> niveau secondaire | et ll de classe, alors qu'au secon- scolaires, mentionnent avouent que les parents Pour ce qui est de la
- la Villa Etudiante de Rober- daire II, on a relevé 151 fu- qu'ils ne fument que de ignorent qu'ils fument. consommation, du tabac,
. val a révélé que 330 d’entre meurs pour une proportion temps en temps,tandis que Pour ces mêmesétudiants, 111 étudiants sur 255 fu-
5 eux s'adonnent de façon de 47.1 pour cent. 143 avouent fumer tous les 50 ont le consentement et Ment plus que leurs cinq
: plus ou moins régulière à la Pour ce qui estde 'usage jours. 20 ne I'ont pas. Au secon- cigarettes par jour, tous les

cigarette, alors que 386 se de la cigarette par sexe en L'âge où le plus grand daire Il, chez les filles, les jours, et 102 étudiants sur
sont dits des non-fumeurs. fonction des âges, l'en- nombre de jeunes parents de 75 d'entre elles 218 fument plus que leur
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L'auteurde l’étude, M. Jacques Martel, responsablede l'information la Villa Etudiante
de Roberval.

mn
*

Cette enquête, réalisée
par le responsable de l'in:
formation a la Villa, M. Jac-
ques Martel, révèle en ou-
tre, que proportionnelle-
ment, les étudiantes fu-
ment plus que leurs confrè-
res mâles avec un pour-
centage de 38.3 pour cent
contre 36.6 chez les gar-
cons.
Un tableau démontre

également que le nombre
de fumeurs a une tendance
très forte à augmenter lor-
sque les élèves passent du
secondaire | au secondaire

Au secondaire |, on a dé-

L'UQAC offrira deux
nouveaux programmes
CHICOUTIMI — L'UQAC

annonce la mise en marche
de deux nouveaux pro-
grammes de maîtrise pour
septembre 1975, une maî-
trise en géologie économi-
que appliquée au précam-
brien et une maîtrise pro-
fessionnelle en éducation.
Ces deux programmes,

qui viennent à la suite de

région et l’université Un pas
de plus dans la voie de son
développement”, nous fait
part le communiqué de
l'UQAC. Au moins un de ces
programmes, celui en géo-
logie, s'inscrit dansla ligne
du développement du Cen-
tre de recherche sur le
Moyen-Nord.

faisait mention il y a quel-
que temps, a été confirmée
hier.
On se rappelle qu'à la

dernière réunion de l'As-
semblée des gouverneurs,
les représentants des pro-
fesseurs et des étudiants
s'étaient retirés, s'estimant
incapables de faire parta-

ger par l'Assemblée leurs
vues sur les politiques opé-
rationnelles. Celles-ci
avaient été adoptées par la
suite.

M. Fortin était alors ab-
sent de cette réunion et ce
n’est qu'hier qu'il a fait par-
venir sa lettre de démission
au secrétaire de l’UQ.

 

 

   

quête est encore là très ré-
vélatrice. 50.5 pour cent

des filles du secondaire |
avouent s'adonner à la
cigarette et 58.9 pour
cent desfitles interrogées,
au secondaire |! avouent
également faire usage du
tabac. Quant aux garçons
interrogés, au secondaire
I, 38.6 pour cent fument,
alors qu’au secondaire II,
33.9 pour cent des garçons
interrogés avouent égale-
mentfaire usage dela ciga-
rette.

Notons tout de suite que
le dernier tableau s'appli-
queà des jeunes dontl'âge
varie entre 11 et 15 ansin-
clusivement, sauf pour un
candidat qui a déclaré 16
ans. Notons aussi que le
plus haut taux de fumeurs
se rencontre chez les filles
du secondaire Il et que le
taux le plus bas se pergoit
au méme niveau scolaire,
mais chez les gargons. A
noter aussi que le pourcen-
tage des filles qui fument a
tendance & grimper chez
les filles qui passent du se-

condaire | au Il alors que

commencent a fumer se si-
tue autour de 12 ans, avec
105 étudiantsde cetage. 61
étudiants(tes) avouent
avoir commencé à 13 anset
21 à14ans. Pourles autres,
55 auraient fumé leur pre-
mière cigarette à 11 ans, 44
à 10 ans, 20 à 9 ans, 8 à 8
ans, 2 à 7 ans, 2 également
à 6 ans et 1 déclare avoir
fumé sa première cigarette |
a trois (3) ans...
Ces derniers chiffres in-

diquent que 11 pour cent
des étudiants-fumeurs ont

commencé avant l'âge de
10 ans. |l faut se demander
à la lumière de ces mêmes
chiffres,si l'entrée des étu-
diants au cours secondaire
n'est pas un facteur déter-
minant pour plusieurs dans

l'habitude de fumer.

Chezles 105 filles du se-

condaire | interrogées, 86
avouent que leurs parents
savent et 18 mentionnent
qu'ils ne savent pas. Quant
au consentement de ces
mêmes parents, toujours
chez les mêmes étudiantes,
62 avouent avoir le consen-

tement de leurs parents
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savent, et 27 fument sans
que les parents le sachent.
Pour le consentement, 50
l’ont reçu et 49 avouent ne
pas l'avoir. Pour les gar-
çons du mêmecycle, 37 di-
sent que leurs parents
connaissent leur habitude
du tabac alors que sept
d'entre eux n'ont pas mis
leurs parents au courant.

paquet par semaine.

On
dénombre en outre 20 étu-
diants qui fument un demi
paquet et plus par jour et
sur l'échantillonnage, il
ressort aussi que 12 étu-
diants au moins fument
plus qu'un paquet par jour.

Donc, voilà des chiffres
qui laissent songeur.
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JONQUIERE — En plus d’une étude pourles équipe-
ments de loisirs sportifs et culturels, il serait question de

, recourir aux services d'une firme spécialisée afin de ma-
-rler ou de fusionner les règlements de zonage et de cons-
- truction dans le grand Jonquière, ainsi que le signalait au

: QUOTIDIEN, le conseiller Rodolphe Roy.

D'autre part, on n'a pas réussi à procéder à l'embau-

avec

Céline LOMEZ
et Dems DROUIN

Suzanne LANGLOIS
Yves LÉTOURNEAU

a Huguette OLIGNY
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Lundi, il n'y aurait que le projet de règlement d'em- CNE ;

{ prunt de $500,000 pour instituer un fonds de roulement
qui serait prêt à être présenté. Pourles règlements où il y a =

" eu des avis de présentation de donnés, il y aurait encore
les estimations à réaliser.

En fait, les conseillers iraient parfois un peu plus vite

7 queles officiers municipaux ne peuventfaire.
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Pour Roy

Ni chefferie, ni PQ, ni UN
ST-GEORGES-DE-BEAUCE (PC)

— En plus de réitérer son intention
de ne pas se présentsr au congrés a
la chefferie du Parti créditiste, prévu
au printemps, le député de
Beauce-Sud, M. Fabien Roy, a mis
fin aux rumeurs voulant qu'il s'ap-
proche du Parti québécois ou de
l'Union nationale.

Parlant dimanche devant l’Asso-
clation créditiste de Beauce-Sud, M.
Roy a en effet signifié son désir de
“continuer à remplir son mandat de
député sous la mème étiquette poli-
tique”.
On sait que les 9 et 10 novembre

derniers, lors d’un congrès du parti,
il s'est dissocié de la décision prise,
a la “suite d'un vote très partagé”
selon sa propre expression, de tenir
une course à la chefferie parce qu'il
soutient qu'un tel événement ‘serait
prématuré.”
‘Ma décision est irrévocable et je

n'y participerai ni de près, ni de loin,

a-t-il enchaîné en précisant que
pour lui “le temps du folklore était
terminé. Je n'ai pas été élu pour
jouer à la congressomanie, ni pour
servir d'appendice au pouvoir’ a-t-il
conclu.

Tournée

M. Roy qui discourait ainsi à St-'
Georges-de-Beauce dans le cadre
d'une tournée provinciale visant à
faire le point sur l'avenir politique du
Québec et sur le parti créditiste
lui-même, a d'autre part appré-
hendé une grave crise politique
dansla province pour les mois à ve-
nir.

Décrivant le contexte politique ac-
tuel, issu des révélations faites de-
vant la commission Cliche ainsi qu'à
l'enquête sur le crime organisé, il
s'est dit convaincu qu'une des for-
mations politiques présentement en

place n'était apte à assurer le lea-
dership nécessaire à un redresse-
ment politique, économique et so-
cial dont aurait besoin le Québec.
Selon lui, la formation d'un autre

parti ne ferait qu'augmenter la
confusion. I! préconise plutôt un re-
groupementà la base, ‘autour d'ob-
jectifs fondamentaux” et réunissant
des ‘hommes intègres'’. Ce regrou-
pement d'électeurs et de la popula-
tion en générai devrait, dans son es-
prit, passer aux-dessus des partis
politiques et obliger l'opposition à
Assemblée nationale à repenser
son orientation dans l'actuel
contexte d'urgence.

“L'opposition au régime actuel
est trop divisée pour que nous puis-
sions espérer un changementréel.
D'ailleurs, devant une élection, les
intérets supérieurs du Parti libéral
n'hésiteraient pas à sacrifier Bou-
rassa et quelques ministres pour
garder le pouvoir’ a-t-il conclu.

Regnaud est heureux

de la décision fédérale
LAUZON (PC) — Le président de l'Association

des chantiers maritimes canadiens, M. Jacques H.
Regnaud, a accueilli avec satisfaction la décision du
gouvernement fédéral de prolonger son programme
d'assistance à la construction navale.

M. Regnaud, qui est vice-présidentet trésorier de
la Davie Shipbuilding, de Lauzon, s'est dit très heu-
reux de voir que le ministère fédéral de l'Industrie et
du Commerce avait décidé d'adopter une politique à
long terme pour remplacer le programme actuel, qui

n'était que temporaire. d'ici à 1985.
En vertu de ce programme d'assistance, le gou-

vernement fédéral verse des subsides aux chantiers
maritimes canadiens, par l'entremise de la Société
pourl’expansion des exportations, afin de leur per-
mettre de maintenir une position concurrentielle sur

les marchés internationaux.

Rapport Gauvin

Subventions

M. Regnaud s'est cependantdit déçu de la déci-
sion du fédéral de réduire immédiatement les subsi-
des de 17 à 14 pour cent du coût de construction.

Dans un mémoire soumis au gouvernementil y a
quelques mois, l'Association des chantiers maritimes
avait proposé une réduction progressive des subven-
tions pouvantaller jusqu'à 50 pour cent du taux actuel

Le programme annoncé mercredi dernier par le
ministre Alastair Gillespie prévoit une diminution de 3
pour cent dès cette année et des réductions de 1 pour
cent par année de 1976 à 1981, alors que le taux
s'établira à 8 pour cent.

Des ‘modifications’ pour $12 millions
à la Commission des accidents de travail

QUEBEC (PC) — La Commission
des accidents du travail du Québec
devra débourser annuellement
$12,700,000 supplémentaires si elle
accepte de modifier son actuel ré-
gime de compensation des acciden-
tés selon les recommandations du
rapport Gauvin.

Ce rapport, préparé par M. Jean-
Louis Gauvin à la demande même
de la Commission des accidents du
travail, n'a pas encore été rendu pu-
blic, mais le ‘‘Journal de Québec'’ en
a obtenu une copie récemment.

Les experts ont examiné en prio-
rité l'établissement du maximum
des gains assurables en vertu du ré-
gime et le niveau des prestations de
survivants en cas de décès d'un ac-
cidenté du travail.

Ils ont constaté que le plafond des
gains assurables est inférieur à la

moyenne des 10 provinces cana-
diennes ($9,000) et que les presta-
tions versées au niveau des rentes
aux survivants sont égalementinfé-
rieures à la moyenne canadienne.

Recommandations

Dans son étude de 68 pages, M.
Gauvin en arrive à la conclusion que
le plafond des gains assurables au-
rait dû être fixé à 150 pour cent du
salaire moyen ($7,700) des travail-
leurs québécois pour la période de
12 mois se terminantle 30 juin 1973.
A partir de cette année, ajoute le
rapport, le plafond de 1974 aurait

été de $12,000, et celui de 1975, à
environ $13,500 et indexé par la
suite.
En Ontario, le plafond actuel est

de $12,000 et un pareil plafond, au

Québec, couvrirait en totalité les re-.
venus de 90 pour cent des em-
ployés.

Conscient de l'impact financier
que pareille augmentation repré-
senterait pour les employeurs appe-
lés à financer le régime par leurs
cotisations, M. Gauvin suggère que
la modification soit effectuée par
étape, sur une période de trois à
cing ans.

La deuxième recommandation
importante du rapport Gauvin
concerne l'indemnité à être versée
en cas d'invalidité. On recommande
que cette indemnité soit établie sur
la base du salaire net.
A l'heure actuelle, le travailleur

qui devient invalide reçoit une in-
demnité représentant 75 pour cent
de son revenu brut, indemnité qui
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QUEBEC (PC)— Plusde 55 pour
cent des ménages québécois sont
endettés et environ 25 pour cent
d'entre eux vivent un degré d'en-
dettement qui leur pose de sérieu-
ses difficultés financières.

De plus, le système actuel de
crédit à la consommation, nette-
mentplus ouvert aux riches qu'aux
pauvres, maintient, sinon accen-
tue, les inégalités socio-
économiques.

Voilà les deux grandes conciu-
sions qui se dégagent d'une en-
quête effectuée par le Centre de
recherche sur l'opinion publique
(CROP) pour le compte de la Fédé-
ration des associations coopérati-
ves d'économie familiale (ACEF)
du Québec.
Menée en 1971, cette enquête

fait partie d'une vaste recherche
sur l'endettement des Québécois
exécutée par un groupe de socio-
logues et d'économistes subven-
tionnés par le ministère des Affai-
res sociales.
Les résultats de cette recherche

sont compilés et analysés dans un
volumineux rapport de 700 pages
qui n'a été achevé que l'automne
dernier.

intitulé ‘Le Québec: de l'illusion
de l'abondance àlaréalité de l'en-
dettement’’, ce rapport présente
l'analyse la plus récente du phé-
nomène de l'endettement des
Québécois. || est utilisé par les
ACEFdans le cadre de leur travail
d'animation et d'information des
familles québécoises.

Visites

L'enquête à été menée par des

visites au domicile de 636 familles

ions. Seules, les régions de
goneseu de six grandes ré-

9

La moitié des ménages endettés
Trois-Rivières et de la Gaspésie
ont été négligées. Les familles an-
glophones ont aussi été écartées
de l'échantillon.

La famille moyenne comprend
3.8 personnes. Dans 76 pour cent
des cas, le chef de famille occupe
un emploi, et dans 25 pour cent
des cas, le conjoint travaille éga-
lement.

Cette famille dispose d'un re
venu brut moyen de près de
$7,200. Elle est locataire dans une
proportion de 57 pour cent et paie
un loyer mensuel de $95. De plus,
65 pour cent des familles qui habi-
tent une maison dont elles sont
propriétaires accusent seulement

une dette hypothécaire.

Environ 56.4 pour cent de ces
familles ont des dettes à la
consommation et la dette
moyenne enregistrée est de
$1,335. Par contre, même si 86
pour cent ont des comptes d'épar-
gne, leur épargne est inférieure à
la dette, se situant en moyenne à
$1,008.

De plus, 25 pour cent des famil-

les endettées vivent un endette-
ment problématique qui leur cause
de sérieuses difficultés financiè-
res.
Au niveau de la répartition ré-

gionale, c'est dans la région de
Québec qu'il y a le moins de gens
endettés et que la dette moyenne
est la plus faible.

C'est dans la région de Rouyn-
Noranda qu'il y a le plus de gens
endettés et c'est & Montréal que la
dette moyenne enregistrée est la
plus élevée.

Conclusions

Une division des familles inter-

n'est pas taxable.

viewées en trois grandes catégo-
ries —pauvres, intermédiaires et
riches— permet, par ailleurs, aux

auteurs du rapport de tirer les
conclusions suivantes de l’en-

semble de l'enquête:

1. L'achat d'une automobile
constitue un facteur majeur d'en-
dettement pour toutes les catégo-
ries, 70 pour cent des ménages
étudiés ayant une auto et 59 pour
cent d’entre eux ayant dû s'endet-
ter pour l'acheter.

2. Les familles pauvres s'endet-
tent moins souvent et pour des
montants moindres que les famil-
les riches. Toutefois, la pression
de l'endettement sur leur budget
est plus importante que sur celui
des familles plus fortunées.

3. Les familles de la catégorie
intermédiaire s'endettent aussi
fréquemment et pour des mon-
tants aussi élevés que les familles
riches. Elles disposent d'une ca-
pacité de remboursement beau-
coup moins grande que celle de
ces dernières.

4.Ily aunnombre très inquiétant
de familles pauvres et de catégorie
intermédiaire qui doivent emprun-
ter pour refinancer ou consolider

des dettes déjà existantes.
5. L'accessibilité du crédit est

plus difficile aux pauvres qu'aux
riches. Lorsqu'ils peuvent em-
prunter, ils sont contraints de
s'endetter à des taux plus élevés et
pour des périodes plus longues.
Les banques prêtent surtout aux
familles riches; les caisses popu-
laires, aux familles de catégorie in-
termédiaire; tandis que les familles

pauvres constituent au niveau du
prêt personnel, un marché privilé-
gié, sinon captif, pour les compa-
gnies de finance.

 

 

par Norman Delisle

QUEBEC (PC)— Le ministre des
Affaires sociales, M. Claude For-
get, semble bien décidé d'aller
jusqu’au bout dans son intention
de répandre au Québec l'utilisa-
tion de l’eau potable fluorée.

Le prédécesseur de M. Forget,
l'ex-ministre Claude Castonguay,
avait lui aussi en 1972 présenté un
projet de loi visant à rendre obliga-
toire cette fluoration de l’eau po-
table.

M. Castonguay avait cependant
dû retirer son projet de loi, à cause
des protestations et de l'opposi-
tion manifestée par certains grou-
pes. À l'Assemblée nationale, les
12 députés créditistes d'alors
avaient mené une lutte farouche
au projet de loi, appuyés par le
maire de Montréal, M. Jean Dra-
peau.

Déçu, M. Castonguay avait re-
connu que les mentalités, au Qué-
bec, n'étaient pas encore prêtes à
bénéficier de ce changement qui
bouleversait des concepts tradi-
tionnels.

M. Forget
La situation à laquelle le ministre

des Affaires sociales, M. Claude
Forget, fait face actuellement a
bien évolué cependant depuis
1972. Des éléments nouveaux sont
venus se rajouter au dossier.

Cæite fois-ci, lors des séancesde
la commission parlementaire qui
étudiait le projet de loi 88, les ex-
perts sont venus massivement
donner leur appuià la fluoration de
l'eau potable.

L'Ordre des dentistes du Qué-
| bec notammenta fait valoir des ar-
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L’instigateur, I’'ancien opposant et M. Forget.

Fluoration obligatoire? :.
guments impressionnants en fa-
veur de cette mesure. Les dentis-
tes ont présenté un dossier
complet et documenté sur la ques-
tion. Ce dossier a impressionné
plusieurs députés libéraux

jusque-là tièdes face a ce projet.
Les dentistes ont entre autres

fait valoir que ce n'est pas par inté-
rêt personnel qu'ils appuient la
fluoration de l’eau potable, puis-
que cette mesure veut dire moins
de carie dentaire chez les jeunes
enfants, donc moins de travail
pour eux.
Un autre avantage pour M.For-

get: il n'a plus à faire face à une
opposition parlementaire de 12
créditistes, mais seulement à celle
de M. Camil Samson (RC-Rouyn-
Noranda) et à celle du chef de
l’Union nationale, M. Maurice Bel-
lemare.
Ces deux députés sont colorés

dans leurs interventions, imbus
d’un certain ‘gros bon sens” po-
pulaire, mais leurs arguments ont

quelque peu sonné faux devantla
multitude des témoignages des
experts venus appuyer la fluora-
tion de l'eau potable.

Malgré la vigueur de l’opposi-
tion de M. Samson à cette mesure,
ce dernier paraît de plus en plus
mener un combat d'arrière-garde.

Par ailleurs, le maire de Mon-
tréal, M. Jean Drapeau, reconnu
comme un adversaire acharné de
la fluoration de l'eau, n'est pas
venu se faire entendre devant la
commission pariementaire. M.
Forget améme indiqué la semaine
derniére que le maire de Montréal
l’avait avisé qu'il ne désirait pas
être entendu sur cette question.
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Il s'en est méme trouvé pour dite :
que M. Drapeau, satisfait d'avoir:
obtenu l'appui du gouvernement -
Bourassa pour les Jeux olympl-
ques, n'a pas voulu critiquer le
même gouvernement à peine un
mois plus tard sur un autre.
dossier... oe

Enfin, à travers tous les mémoi-:
res qui lui furent présentés, le mi.
nistre Claude Forget croit déceler :
une évolution de la mentalité au :
Québec. +.

“Les citoyens sont de plus @h
plus ouverts aux avantages de !a
fluoration de l’eau” a même indi
qué un fonctionnaire de l'entou-
rage du ministre. A
Les statistiques semblent dons,

nerraison aux tenants de la fluore”
tion de l'eau. Par exemple, à Acton
Vale, où du fluor est rajoutéà l’eau”
potable depuis 1960, la moyenne

de dents cariées par enfant de 6 à 8«
ans est passée, de 1961 à 1971, de
2.31 à 0.54, soit une réduction de-
67 pour cent. os

ll n'y a eu aucune réduction de -
dents cariées chez les enfants de
Warwick, une autre municipalité
où l'eau n'est pas fluorée,selon leg:
mêmes statistiques. a.

Par ailleurs, les porte-parole-de
laviile de Laval, où l’eau estfluorée
depuis 1961, ont établi devant la
commission parlementaire que le
coût dela fluoration de l’eau pota- -
ble était de $0.09 par personne par
année.

De plus en plus de citoyens sont
convaincus que boire de l’eau à
laquelle une infime proportion de

fluor a été rajoutée, est la façon la
meilleure d'éviter des comptes
élevés chez le dentiste. ‘-
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par Julien Gagnon

Lorsque tous les représentants des fédérations
sportives sont unanimespour déclarerque l'organl-
sation des Jeux du Québec à Rimouski est supé-
rieure à ce quel'on retrouve aux Jeux Canadiens, Il y
à de bonneschances à ce qu'une telle assertion soit
véridique. Car, À faut bien l'admettre, ces response-
bies de fédérations n'en sont tout de, méme pas à
leurpremière implication dans les compétitions et ll
faut que ce soit drôlement bien rodé à Rimouski
pour que chacun prenne plalsir à le proclamer.

Marcel Castonguay, président des Jeux du Qué-
bec & Rimouski, n'y voit rien de surprenant dans cet
état de choses. “Nous avons mis en application les
recommandations qui nous ont été fournies par la
Société des Jeux.Il s'agissaitpar la suite de prendre
nos responsabilités et d'opérer dans les cadres d'un
budget élaboré avec soin et suivi avec prudence”.

En effet, le responsable dechaque secteur d'ac-
tivité devait rendre compte à la fin de chaque jour-
née du blian de ses opérations afin qu’une vérifica-
tion puisse être établie et que des rectifications
puissent être faites si on le jugeait nécessaire.
“7 M. Castonguay est d’opinion qu'il ne voitpas de

raison que l'item dépenses soit défoncé et Il est

convaincu que le budget global de l'ordre de

$400,000 sera respecté.

DES JEUX IMPOSSIBLES SI …

Leprésident estégalementd'opinion qu'il serait

Impossible d'organiser des Jeux, deux fois par an-

.

nee, et que l'on devrait songer à des dépenses su
montant approximatifde $5 millions de dollars si les
villes-hôtesses étaient dans l'obligation de tout
payer. Que l’on songe au coût occasionné pour le
déblaiementde la neige etl'entretien des terrains de
stationnement autour des institutions scolaires.
Que l’on songe au coût de location de toutes les
écoles qui servent de sites d'hébergementainsique
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detousles gymnases ousontdisputées les compéti-
tions ou qul servent de centrales administratives.

 

 

Que I'on songe aux frais encourusparles récep-
tions et les soirées diverses où les dirigeants des
Jeux sont appelés à pratiquerla vertue d'hospitalité
à outrance. Que l'on songe au capital investi dans
immobilisation pour l'aménagement d'équipe-
ments sportifs Indispensables à la tenue des Jeux.
On pourrait énumérer une liste assez Importante de
tout ce qui entraîne des frais et on resterait éberlué
de l'ampleur des exigences et des obligations. W

s'agit de savoir se contrôler etd'exercer une survell-
lance très étroite afin d'éviter que le rouge appe-
raisse au bas des colonnes de chiffres.

Marcel Castonguay et ses collaborateurs ont
admirablementbien réussi et cette cinquième édi-
tion des Jeux du Québec servira vraisemblablement
de rampe de lancement pour une nouvelle orienta-
tion de cet événement qui est en vole de faire du
Québec un bastion du sport amateur.

PLUSIEURS SONT IMPLIQUES

L'importance d'un événement comme les Jeux
du Québec, touche directement 125,000individus, s/
l’on tient compte des éliminatoires réglonales dans
les 18 secteurs de la province, et regroupe de nom-
breux athlètes, entraîneurs, officiels, arbitres, dirl-
geants ou autres. Ces Jeux impliquent indirecte-
ment plus d’un million d'individus (parents, amis,
média d'information, auditeurs et téléspectateurs)
et on comprend que les maisons d'affaires désirent
collaborer & un projet commun aussi vaste.

Pour sa part, la Banque Canadienne Nationale
offrait, lors de la finale provinciale d'été à Rouyn-
Noranda, à chacun des 4,500 finalistes, un chandail
et un blouson aux couleurs de sa régimn. De plus,
elle commandite l'achat par la Société des Jeux, de
25 copies d'un film tourné surla finale de Chicou-
timi. Cette commandite, qui atteignit une dépense
globale de $55,000, permit d'ajouter à l'organisation
une envergure encore jamais obtenue.

Satisfaits de l'expérience, les dirigeants de la
BCNontdécidé, en 1974, dans la Beauce età Valley-

| A l'unanimité, on est satisfait
field, de se lancer dans le même plan d'attribution
des gilets et des blousons, ce qui a entrainé une
dépense de $75,000. Et en 1975, on prévoitque cette
même contribution atteindra le cap de $90,000. À
ces montants, s'ajoutent les multiples commendkes
en argent ou en matériel offertes per un nombre
Incalculabie de firmes locales ou nationales, à l'oc-
casion des diverses finales provinciales.

C’estpresque une chaîne sans fin qui se déroule
et qui s'étend sur l'ombre des Jeux pour les préser-
ver, pourainsi dire, des affres du doute etde l'insuc-

cès. Bravo à ces commanditaires qui ne craignent
pas de collaborer à la cause communautaire de l'ex-

pansion du rt amateur.
RIKI-PIQUE... Claude Dumontier, conseiller

technique du ski alpin à l'Association provinciale,
s'estdéclaré enchanté de l'organisation technique à
Val-Neigette. C'était fameux, avoue Claude, et on
peut difficilement trouver mieux... Christian
Berland, responsable de la lutte olympique auprès
de la Fédération provinciale, constate avec satisfac-
tion ia poussée montante réalisée par cette disci-
pline à travers toute la province. À son avis, la pré-
sentation des Jeux du Québec est responsable de
cet essor… Deux athiètes furent disqualifiés à la
lutte, en raison de leur âge trop avancé. C'étaient
deux athlètes de la région du Sud-Ouest, François
Lefebvre et Daniel Cavannagh... Les jeunes ont
grandement apprécié le fait que les gymnases alent
été a leur disposition, en soirée, sur les sites d’hé-
bergement. C'est la première fois que cela se pré-
sente et ce fut considéré commeétant une heureuse
initiative car les jeunes en ont profité au lieu de
courir en ville pour s'amuser.
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Aux Jeux du Québec, à Rimouski

Nos karatékas récoltent huit medailles.
RIMOUSKI (Spécial) — Les kara-
tékas représentent une force de
frappe assez convaincante pourle
Saguenay-Lac-Saint-Jean. Sur six
participants dans cette discipline,
cinq se sont payésle luxe de récolter
un total de huit médailles et, inévita-
blement, cette manne de produits
colorés nous a permis d'inscrire un
nombre de points suffisant pour se
maintenir en troisième place, au
classement général.

C'est tout de mêmetrès encoura-
geant pour ce groupe d'athlètes qui
ont combattu vaillamment pour
pouvoir passer de la septième place,
où on les retrouvait, le printemps
dernier, dans la Beauce, à la deu-
xième place cette année, avec un
total de sept médailles.

L'entraîneur Daniel Tremblay, qui
accompagnait le groupe était pro-
bablement le seul à manifester une
extrême confiance en ses protégés
et avant chaque combat,il nous en-
tonnait presque toujours le méme
refrain: ‘‘Hé!celui-la, c'est une autre
médaille garantie. Il fonce et il
frappe avecforce, surveille-le bien.”
Et ça ne manquait pas le coup, le
gars en question terminait avec une
médaille, les résultats sont là pour
attester de la suprématie de la ré-
gion dans cette discipline.
La famille Lemieuxde Chicoutimi,

plus spécifiquement du secteur St-
Antoine, a pris la vedette avec trois
de ses membres, Réjean, Florent et
leur soeur Linda. Rapides, combat-
tifs à l'extrême, bien entraînés, ces

+

trois jeunes athlétes se sontillustrés
de brillante façon. Et ils sont reve-
nus à leur domicile portant des mar-
ques de leurs combats qui furent as-
sez rudes.
Pour sa part, Linda exhibe uneci-

catrice en-dessous del'oeil gauche,
en plus de traînerlajambe, alors que
Réjean a reçu deux bonnes ‘’morni-
fles”, en finale, contre son opposant
Michel Soucy de Québec. Lui aussi
s'est fait amocher quelque peu etle
visage porte les traces d’un combat
livré avec acharnement. ‘Pour une
médaille, on peut en endurer pas
mal”, déclare Linda, qui s'est allon-
gée sur le plancher avant son der-
 

Textes:

Julien Gagnon.
 

nier combat disputé samedi. Elle
était complètement épuisée et elle
retournait immédiatement sur
l'arène pour la finale. Quelqueslar-
mes glissaient lentement de ses
yeux amochés mais ce fut l'espace
de quelques minutes et elle est re-
tournée au travail pour finalement
terminer au troisième rang, avec
une médaille de bronze.
Réjean a mérité une médaille

d'argent, ayant perdu son dernier
combat, hier matin, contre un kara-
téka de Québec, alors que Florent a
également mérité une médaille de
bronze dans sa catégorie. Carl La-
voie a également apporté une excel-

lente contribution à son équipe avec
une médaille d’or en kata plus une
médaille de bronze en combiné. Le
seul qui n’a pas décroché de mé-
daille mais qui a tout de même
contribué au pointage fut Claude
Belley, mais l'entraîneur: Daniel
Tremblay et le professeur Marc As-
selin avaient doublement raison
d'être satisfaits de la performance
de leurs élèves.
“On s'attendait à bien figurer, dé-

clare Daniel Tremblay, mais on n'en
prévoyait pas autant.”
Au badminton, la région a mérité

une seule médaille et ce fut en finale
double mixte, avec le duo formé de
Lyne Bergeron et de Brian Tighe,
qui ont perdu dans cette finale,

contre les redoutables combattants
du secteur de Québec. En simple,
Brian Tighe a également atteint le
stade de la demi-finale mais il n’a pu
progresser davantage. Tous les au-
tres porte-couleurs de l'équipe ont,
pour la grande majorité, enregistré
une victoire et ce fut à peu près la
seule marque au tableau régional.

A la lutte, c'était une quatorzième
place, l'an dernierdansla Beauce et
un total de cinq points au classe-
ment. Cette année, on peutau moins
s’enorgueillir d'une médaille de
bronze avec Bruno Olivier. Pour Ca-
rol Villeneuve, le responsable de
l'équipe, c’est une belle victoire car

ses gars n'ont pas l'opportunité de
s'entraîner comme ils le voudraient
et ce n'est pas toujoursfacile.

Le Saguenay-Lac—Saint-Jean

termine au troisième rang

des Jeux d'hiver, de Rimouski
RIMOUSKI (SPECIAL) — Unetroi-

sième place au classement général

des Jeux du Québec à Rimouski

pour la région Saguenay-Lac-St-
Jean est exactement ce qui avait été

prévu parle responsable de la mis-

sion régionale, Pierre-Yves Gagnon

et de son adjoint, Lorenzo St-Gelais.

“Il n'y à pas de secret là-dedans,

avoue Pierre-Yves, une troisième

place pour nous est plus réaliste

bien que la premiere position que

nousavions décrochée,l'an dernier,

était tout de mêmejustifiée. Les au-
tres régions ont réalisé qu'il était
temps pour elles de prendre les
choses au sérieux et le résultat ne

s'est pas fait attendre. On s'en est
tendu compte, à Rimouski”.
Pour le Saguenay-Lac-St-Jean

comme pour les autres régions, il
faut admettre que lies spectateurs

ont contribué à permettre à l'athiète

de fournir un rendement supérieur.
Se sentir appuyé par des centaines
et des milliers de spectateurs qui
appiaudissent, qui encouragent, qui

)

manifestent leur intérét, sans au-
cune contrainte, est le meilleur sti-
mulant inespéré. À Rimouski, c'est
ce qui ‘s’est produit durant toute la
semaine.

Le secteur de Québec a remporté
une victoire éclatante en terminant
au premier rang avec 304.5 points,
ce qui représente 94.4 pour cent de
la totalité des points qui est de 324.
Pource secteur, il s'agit de la per-
formancela plus sensationnelle en-
core jamais enregistrée aux Jeux du
Québec. Ils ont nettement dominé la
situation dans tous les domaines.

La Rive-Sud métropolitaine vient
en deuxième place avec 244 points
suivi du Saguenay-Lac-St-Jean avec
232 points. Ces trois régions se sont
d'ailleurs livré une lutte acharnée et
un meilleur classement au ski alpin

aurait probablement permis de dé-
crocher la deuxième position.

L'Est du Québec, avec Rimouski
comme ville-hôtesse, s'est mis en
évidence en terminant au quatrième
rang au classement général avec

J

seulement 25 points de moinsque la
région. Ce secteurfut d'ailleurs plu-
tôt tenace et on peut considérer que
le karaté at la nage synchronisée fu-
rent les deux disciplines qui ont
servi à départager définitivement les
deux régions. Dans ces deux disci-
plines, ie Saguenay-Lac-St-Jean a
recueilli 31 points comparativement
à neuf pour l'Est du Québec.

Avec huit médailles pourla région
au karaté contre aucune pourl'Est
du Québec, on peut admettre que
cette discipline fut notre principal
atout de succèsdansle dernier bloc.

Le Saguenay-Lac-St-Jean cède
donc à la région de Québec ie dra-
peau embiématique de la supréme-
tie des Jeux d'hiver du Québec mais
la région n'en demeure pas moins
dans le cercle des vainqueurs avec
une médaille de bronze au classe-
ment général. C'est un signe assez
évident que le secteur n'a pas telle-
ment regressé et que les athiètes du
Saguenay-Lac-St-Jean continue-
ront encore à s'illustrer dans l'ave-
nir.

‘

Il n'y a pas suffisamment de
compétition de fort calibre dans la
région pour permettre aux adeptes
“de la lutte olympique de pouvoir
s'entraîner adéquatement. De plus,
cette discipline se pratique dans la
région depuis seulement deux ans.
C'est tout de même assez encoura-
geant pourl'avenir.
Au ski alpin, ce ne fut pas un

fiasco mais presque car on ne peut
crier à l'évidence de la suprématie.
Seul Pierre Lacasse nous a permis
de récolter quelques points et ce fut
tout.
A la nage synchronisée, une mé-

daille de bronze et une autre d'ar-
gent, toutes deux méritées par Ca-
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therine Madore, nous ont procuré

quelques points trés importants au
classement. Dans la classe “A”, la
responsable de l'équipe, Mme Da-
nièle Villeneuve, ne prévoyait pas
tellement de chance pour nos na-

geusescar certaines autres équipes
étaient réellement dans une catégo-
rie vraiment supérieure. “Ce n’est
pas grave, déclare MmeVilleneuve,
car nous aurons encore l'opportu-
nité de nous reprendre l'an pro-

chain.”
Dans la classe "C”’, par contre,

MmeVilleneuve escomptait sur les
performancesde Sylvie Dufour et on
fondait des espoirs sur sa réussite.
Malheureusement, Mile Dufour fut
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frappée par une crise de péritonite
et elle a dû être hospitalisée d’ur-
gence. Le médecin, qui lui a fait su-
bir un examen, hier matin, prévoyait
qu’elle serait en mesure de faire le
voyage de retour, en avion, avec ses
compagnes hier après-midi, où elle
devait être hospitalisée dès son arri-
vée à Chicoutimi.
Mme Villeneuve avait prévu une

bonne performance de la part de
Sylvie Dufour mais devant ce mau-
vais coup du sort, il faut savoir se
résigner. Sylvie est encore éligible,
l'an prochain, dans la même catégo-
rie, soit la classe ‘C”et de l'avis de
son entraîneur, elle reviendra en-
core plus forte.

 

 

 \

(3e Jeux d'hiver du Québec, à Rimouski

Classement fina
RIMOUSKI (PC) — La région de Québec a 3 Sag. Lac-St-Jean 20 25 16 232

remporté les grands honneurs des 3e Jeux d'hi- 4 Est du Québec 8 20 16 2075
ver du Québec à Rimouski, qui se sont terminé 5 Estrie 28 8 15 203
dimanche dans la ville de Riki. 6 Laval 3 4 11 190

Le Saguenay-Lac-Saint-Jean, l'équipe ga 7 Outaouais 9 6 8 188
gnante aux Jeux d'hiver 1974 à Saint-Georges 8 Laurentides 6 4 13 178
de Beauce, s'est classé troisième derrière les 9 Richeliey-Yamaska 12 11 7 175
porte-couleurs de Rive-Sud métropolitaine, 10 Abitibi-Témis. 10 15 14 173
alors que l'Est du Québec, la région hôtesse, a 11 Lac St-Louis 14 16 17 185
-causé une surprise générale en se hissantau4e 12 Sud-Ouest du Qué. 10 7 7 1586

rang. 13 Mauricie 4 4 4 151

14 Côte-Nord 2 10 3 149
Voici le classement des 18 régions: 15 Bourassa 5 2 3 134

OR AR BR Pts 16 Lanaudière 5 4 7 127
1 Québec 34 25 23 304.5 17 Centre du Qué. 1 1 7 123
2 Rive-Sud métropo. 9 12 244 18 Montréal-Concordie 8 6 8 419 J 
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Précieux point des Saguenéens

Ca sent les boules à mites, à Sorel
par André Lestourneau

SOREL— Mème en utilisant leurs muscles à satiété,

en plus d'être encouragés parl'une des meilleures aseis-

tances de la saison, les Eperviers de Sorel n'ont pu faire

mieux que de récolter un match nul de 3-3, hier soir, face

aux Saguenéens de Chicoutimi, de sorte que les Sorellois

se retrouvent toujours à deux points de la troisième place

et d'une participation possible aux séries éliminatoires.

 

En fait, ce match nul en territoire des Eperviers repré-
sente presque une victoire pour les hommes d'Yvan Gin-
gras qui ont encore huit matches à disputer d'ici la fin du
calendrier, comparativement à ciriq seulement pour les
Eparviers, en plus de posséder une priorité de deux
points.

‘Ca sent les boules à mites àSorel, de lancerl'instruc-
teur Yvan Gingras à l'issue de ce duel épique. Ce verdict
nul vaut une victoire pour nous. Nos chances de participer
aux éliminatoires sont maintenant de 60 pour cent.”

Etàvoir les Eperviers de Sorel regagner leur vestiaire,
après avoir donné la main à leurs rivaux, tout laissait
croire que les Sorellois venaient de renoncer aux séries.

Si les Saguenéens ont réussi à tenir tête aux Eper-
viers, ils doivent une fière chandelle à Richard Caston-
guay qui a affiché sa plus brillante tenue de la campagne,
et volé plusieurs buts à l'adversaira, particulièrement me-
naçant en troisième période.

Teriue de Castonguay

Mis à l'épreuve en 44 occasions, Castonguay s'est
surpassé à maintes reprises, notamment devant Robert
Ritchie et Richard Dalpé, a qui il a volé des buts quasi
certains,

“Je crois que c'est ma meilleure performance del'an-
née,” de signaler ie portier des Saguenéens, tout ruisse-
lant de sueur et pas trop de bonne humeur parsurcroît.
“Nous serons dans les séries éliminatoires."

En plus de frustrer l'adversaire par ses arrêts prodi-

gieux, Castonguaya failli déclencher une bagarre géné-

rale en fin de match, alors qu'il a voulu faire un mauvais

parti à un joueur des Eperviers, ce qui lui a valu une

réprimande de la part de son instructeur.

“Je n'ai fait qu'une erreur au cours de la partie, de
souligner Castonguay, en faisant allusion à cet incident.Il
va falloir que j'améliore mon caractère! Mais je voulais
tellement gagner..."”

D'Amico qu'il chargea de dos au premier vingt, avant
d'envoyer le diminutif ailler des Saguenéens au pays des
rêves quelques minutes plus tard, à la suite d'une solide
mise en échec.

Blessé aux côtes, D'Amico ne put revenir au jeu parla
suite. Il ressentait de violents maux de tête, en plus
d'éprouver de la difficuité à souffler. Il regagna son ves-
tiaire, après avoir lancé son bâton à un spectateur qu'il
biessa bien involontairement toutefois.

‘J'espère que cette blessure n'est pas trop grave,fit-il
remarquer. Ce n'est pas le temps d'être blessé, surtout à
ce stade de la saison.”

D'Amico en avait long à redire contre le style de jeu
préconisé par les Eperviers, principalement parle défen-
seur Roger Séguin.

‘Je ne suis pas surpris de leur tactique.lls ne sont pas
capables defaire autre chose et de jouer autrement.Je ne

dirais pas que c'est l'équipe la plus robuste du circuit,
mais la plus sauvage de toute la ligue.lis ne font qu'accro-
cher et darder. Avant d'être blessé, je crois que j'ai reçu
plus de 40 coups.”

Mame si les Saguenéens n'ont décoché que 30 lan-
cers sur la cage de Claude Legris, la rencontre a été assez
bien partagée, si ce n'est qu'en dernière période, où les
Eperviers ont délaissé le jeu robuste pours'en tenir au bon
hockey.

Sylvain Locas, Claude Giguère et Yves Pérusse se
sont partagé les buts des Saguenéens, tandis que Ri-
chard Dalpé, Richard David et Gilles Haas répliquaient
pour les locaux.

Ainsi, les Saguenéens ont maintenant 47 points à leur

dossier, comparativement à 45 pour les Sorellois. Aufait,
ça sentait véritablement les boules à mites au colisée
Cardin, tandis qu’une ambiance de séries éliminatoires
régnait dans le vestiaire des Saguenéens. ‘

Robert Charette se
croyait en vacances

par André
Lestourneau

SOREL — Avec I'élimination des
Cascades de Beauport, Robert Cha-
rette se croyait en vacances
jusqu'en septembre prochain. ll ne
s'attendait plus à recevoir des nou-
velles de la part des Saguenéens.

Charette a été quelque peu sur-
pris d’avoir un appel téléphonique
du pilote Yvan Gingrâs, vendredi,
l’invitant à rejoindre les Saguenéens

de poursuivre-Charette, dontle phy-
sique est respectable pour. un
athlète de san âge.‘Je peux évoluer
à toutes les positions et je m'adapte
facilement.”

Charettepréfère maintenantjouer
à l'attaque, car cela lui permet de
manier le bâton et de transporter la
rondelle.

“Même lorsquej'évoluais à la dé-
fensive, j'aimais avoir la rondelle.
J'étais un défenseur offensit. Je
transporte le disque avec facilité.
J'en ai encore à apprendre, mais je
suis confiant de rester avec les Sa-
guenéensl'an prochain. Cette expé-
rience de fin de saison m'aidera sû-
rement.”

 

Marc D'’Amico... blessé

Jeu très robuste

cd Tel qu’il fallait le prévoir, les Eperviers ont exercé un
Ja jeu robuste, particulièrement au cours des 40 premières
#3 Minutes de jeu, distribuant les mises en échec et les coups

de coude à volonté.

Le robuste Roger Séguin s’est fait le chef de file des
matraqueurs sorellois. Dès les premiers instants du
match,il frappait solidement Michel Tremblay qui eut de la
difficulté à retrouver son souffle.

La principale victime de Séguin fut toutefois Marc

Gain de 5-3, â New York

Les Canadiens ont eu la frousse
NEW YORK (AP) — Pete Maho-

vifch a marqué deux buts et récolté
trois passes, hier soir, pour attein-
dre le plateau des 100 points et
conduire le Canadien de Montréal à
une victoire de 5-3 contre les Ran-
gers de New York.

Mahovlich a porté son nombre de
buts à 32 et est devenu le deuxième
joueur de l'histoire du Tricolore à
obtenir 100 points ou plus en une
saison. il a complété la rencontre
avec 102 points, ce qui lui confère
une égalité avec Guy Lafleur en téte
des compteurs de l'équipe.

Le Canadien a touché la cible à
ses trois premiers lancers au filet, en
deuxième période, pour porter son
avance à 5-0. Après avoir enfilé son
deuxième but de la journée, Maho-
viich s’est fait complice du filet de
Yvan Cournoyer, marquéà la faveur
d'une échappée, etde celui de Steve
Shutt. Le défenseur Guy Lapointe
avait réussi en périodeinitiale 'au-
tre but du Canadien.

Les Rangers ont riposté avectrois
buts, dont deux à 10 secondes d'in-
tervalle, au dernier tiers. Steve
Vickers a marqué son 28ème but de
la campagne à 7:30 et a compté de
nouveau huit minutes plus tard pour
réduire la marge à 5-2.

Bert Wilson a scellé l'issue du
match en faisant dévier derrière Ken
Dryden une passe de Bill Fairbairn.

Le Tricolore a ainsi porté son re-
cord de ta LNH à 22 matches consé-

cutifs surla route sans défaite. Son
dernier revers à l’étranger remonte
au 24 novembre, à Buffalo.

Il a aussi éclipsé au cours du
match d'hier la marque de 81 buts
avec avantage numérique établie en
1969-70 par les Bruins de Boston. Il
en a maintenant 82 à son actif.

A Boston, Bobby Orr a éclipsé son
propre record pour le nombre de
buts dans une saison par un défen-
seur dans la Ligue nationale de
hockey hier soir en enregistrant son
38e filet de la saison.|| a également
récolté trois passes en conduisant
les Bruins de Boston & une victoire
facile de 5-2 contre les Flames
d'Atlanta dans un match de la LNH.
Avec ses quatre points, Orr est

ainsi passé au premier rang des
compteurs du circuit. Il a mainte-
nant 118 points, trois de plus que
son coéquipier Phil Esposito, qui a
récolté une passe sur le but de Orr.

A Buffalo, Don Luce a marqué
deux buts en troisième période hier,
dont son huitième filet de la saison
avec désavantage numérique éga-
lant ainsi une marque de la Ligue
nationale de hockey. Ses deux buts
ont aidé les Sabres de Buffalo adis-
poser facilement des Penguins de
Pittsburgh 8-4.

A Philadelphie, Bobby Clarke,
Rick MacLeish et Bill Clément, avec

Massicotte aurait démissionné
DOLBEAU — L'’instructeur

deux buts chacun, ont conduit les
Flyers de Philadelphie à une victoire
de 8-5 contre les Red Wings de Dé-
troit hier dans un match de la Ligue
nationale de hockey.

 A Bloomington, un but de la re-!
crue Doug Palazzari à six minutes!
de la fin du match a permis hier soir|
aux Blues de St-Louis de battre les
North Stars du Minnesota 5-4.

Palazzari a déjoué le gardien Ce-
sare Maniago avec un tir d'une qua
rantaine de pieds et procuré du
même coup aux Blues une avance
de 5-3.

A Landover, Blaine Stoughton,
avec deux buts et une passe, à
conduit les Maple Leafs de Toronto
à une victoire de 4-2 contre les Capi-
tals de Washington hier soir dans la,
Ligue nationale de hockey.

Le joueur de centre Nelson Pyatt,
des Capitals, a obtenu le premier
lancer de pénalité de sa carrière à
18:43 de la troisiéme et est parvenu
à déjouer Gord McRae. Ce dernier
avait été pris en défaut parl'arbitre,
quand il avait lancé son bâton en
direction de la rondelle après avoid
été déjoué par Pyatt.

OAKLAND (AP) — Le joueur de
centre Larry Patey a enfilé trois buts
hier soir, et les Seals de la Californie
ont eu raison des Islanders de New
York 4 — 2.

pour la balance de la saison.
Ce dernier ne s’attendait telle-

ment pas à chausser à nouveau
ses patins qu’il avait préparé ses va-
lises pour regagner son domicile
familial et qu’il devait manquer le
match contre les Dynamos de Sha-
winigan. || était toutefois en uni-
forme pour la rencontre d'hier
contre les Eperviers.

Heureux d’être
rappelé

“Je ne croyais plus jouer de
hockey cette saison. Ca fait d'ail-
leurs une semaine que je n'ai pas
patiné”, de mentionner Charette.
“Je n'aime pas trop ce genre de si-
tuation, mais je suis content d’avoir
été rappelé, car cela m'aidera pour
l'an prochain.”
Transformé en joueur d'attaque,

après avoir évolué à la défensive
dansles rangs mineurs, Charette se
plait dans son nouveaurôle offensif,
fort d'une fiche de 20 buts et 30 pas-

ses avec les Cascades.
“J'ai défendu ma peau. Je ne euis

pas un gars qui va gagner ses batail-

les, mais je suis capable d'encais-

ser. C’est la première année que je
jouais à l'avant. Avoir été un peu
plus chanceux, j'aurais récolté au
moins 40 buts.”

Expérience
satisfaisante

Agé de seulement seize ans, Cha-
rette est satisfait tout de même de
son expérience.

“J'ai au moins appris à patiner”, Robert Charette

 
Première défaite des Expos

COCOA,Floride (AP)— Ken Boswell, venu frapperen
relôve à la huitième manche,a claqué un double bon pour
deux points hier, conduisant ainsi les Astros de Houston
à un triomphe de 7-5 contre les Expos de Montréal dans
un match hors-concours.

Les Expos avaientpris les devants 5-4 au début de la
huitième quand Larry Parrish avait claqué un simple de

deux points. Mais Houston est revenu à la charge avec

trois points en fin de huitième manche quand Boswell,
obtenu des Mets de New York l'automne dernier, s'est
exécuté.

Mike Cosgrove a été crédité de la victoire, tandis que
la défaite est allée à la fiche de Chuck Taylor.
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des Castors de Dolbeau, Yvon
Massicotte, n'a pas tardé à met-
tre ses projets à exécution. À
l'issue de la victoire des siens,
hier soir, sur les Ouananiches
de Roberval, Massicotte a remis
sa démission.

Depuis plusieurs mois déjà,
Massicotte se plaignait des dif-
ficultés qu'il rencontrait à le
barre des Castors. ll avait d’all-
leurs confié ses intentions a
l’époque.li aurait confirmé à des
proches, après le match d'hier,
quela victoire des siens prenait
l’image d'un point final à sa car-
rière de pilote. H a maiheureu-
sement été Impossible de re-
joindre le démissionnaire tard,
en fin de soirée.

Jeux Otympiques

+
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Par Claude Larochelle

Suite à l'engagement de Mark Napier, 18 ans, les
Toros de Toronto, les gros tenors du hockey Junior
se fendent des discours vitrioliques visant I'Assocla-
tion mondiale de hockey.

Cet acharnement contre l'AMH existe depuis
l'aube de ce circuit. Ce fut toujours l'ennemi à abat-
trepourles milleuxJuniors. Derrière une façade neu-
tre, on réagissait en coulisses. Mais voilà qu'au-
Jourd'hul, on mènela lutte au grandjour. Cette aver-
sion pour l'AMH est déclarée sans équivoque.

La presse de Québec a fait connaître au bon
peuple la semaine dernière la rumeur de ce complot
traméparle circuit Murphy, au mépris de la parole
donnée, pour effectuer une autre razzia dans les 18
ans. L'affaire a démarré dans un état de panique
légitime renforcépar cette agressivité envers le rival
de la LNH.

Or, pour ne pas perdre les pédales, il est néces-
saire de repasser quelques notlons et observations
justes.

Depuis le départ de Gary Davidson, la prési-
dence de I'AMH s’en va à la dérive avec un Dennis
Murphy sans apparence et sans envergure qui
écoute plus ou moinsbien les avis de Ben Hatskin,
de Winnipeg. John Bassett a profité de l’état de fal-
blesse du président pour le bafouer.

Grâce à des avis légaux à toute épreuve. Bassett
en a profité pour lancer une pierre dansle Jerdin du
ministre Marc Lalonde qui ne sait plus quoitsire, et
pour cause. Commele souligne l'avocat Pierre Roy,

\_ le sportdepar la constitution relève d'abord etvant 

tout des provinces. Mais n'allez surtout pas deman-
der au ministre québécois Paul Phaneuf de faire
quelque chose!

John Bassett est un irresponsable qui a agi avec
un goût de vengeance dans la bouche, mais ce sont.
Mark Napler et son agent Gus Baladi qui ont pris
eux-mêmesl'initiative d'aller voir les Toros. Quel-
ques agents du pays auraient en effet pris les
moyens pour offrir “leurs” 18 ans aux clubs profes-
slonnels, dans la coulisse. C'est sans doute du côté
des agents que les équipes juniors auraient Intérêt à

 

 

CIAUDE UROCHELE
(Tous droits réservés au Soleil st au Quotidien).

 

chercher plutôt que du côté de l'AMH.
Le sans tache Rodrigue Lemoyne peut puiser

avec abondance dans son vocabulaire coloré pour
manifester son mépris de l'AMH. Peine perdue, on
savait depuis longtemps qu'il n'enverrait pas Plerre
Larouche à Houston. Mais le génial avocat s’est ap-

 

 L’'AMHmérite-t-elle cet acharnement?
puyé solidement sur la concurrence du nouveau
circuit pour enlever $160,000 par année aux Pen-
guins de Pittsburgh, ramassantcomme de raison, sa
commission au passage. L'ineffable Lemoyne feint
l'étonnement aujourd'hui, après avoir profité lul-
méme d'une telle surenchère, devantl'avidité des 18
ans cherchantà marchersurles traces de Larouche!

UN VRAI PRESIDENT!

Evidemment, dans cette lutte, la Ligue nationale
est demoeurée digne et respectable. On a oubllé cer-
tes son despotisme passé, sa dictature, son arro-
gance qui ont favorisé l'entrée en scène d’une nou-
velle ligue. Les grands patrons du Junior ont surtout
levé le nez sur les débouchés qu'offrait l'AMH à ces
nombreux jeunes qui après avoir négligé leurs étu-
des, dans les rangs juniors, n'ont pas d'autres choix
que de s'accrocher à une carrière de hockey.

Devant cesfaits troublants, on ne peut que sou-
haiter l'avènement du hockey universitaire bien
structuré, au Québec, où un adoiescent aura à tout
le moins l'alternative de choisir entre les liasses de
dollars et une formation universitaire. Pourl'instant,
il n'est guidé que parl'attrait d’une grosse bagnole.

Dans un effort pour survivre, afin d'éviter de se
fair croquerà belles dents par une NHLquiguette sa
chute, l'Association mondiale a piétiné quelques
jardins. Mais elle avait enfin convenu de respecterle
hockey junior canadien. Malheureusement ce cir-
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cuit est dirigé à la va-comme-je-te-pousse.!l aurait
fallu prévenir l'affaire Napier avant qu'elle ne se pro-
duilse. Aujourd'hui, l'AMH est tenue sous la menace
de poursuites de ce méme Napier à qui on ne peut
retirer son gagne-pain chez les pros à 18 ans.

Si les agents se tiennent tranquilles, Mark Na-
pler sera un cas isolé, une initiative de John Bassett
que plusieurs personnages de l'AMH déplorent. On
avait pris des dispositions pour barrer la route à

cette plaie des agents cupides, et un genre d'antente
tacite avec la LNH s'élaborait sans trop de heurts.

Le geste de Bassett risque de déclencher une
nouvelle flambée qui pourrait faire quelques victi-
mes. L'‘AMH a besoin d'un vrai président au plus tôt!

BONNES QUESTIONS DE LAFLEUR

Marc Tardif reconnaît qu'il est tombé dans ie
piège de Guy Lafleur qui s'est fait passer pour le
journaliste Réjean Tremblay... “Il a été pas mal so-
lide, convient Marc. Guy m’a tenu avec ses questions
pendant un quart d'heure à vingt minutes. Je vais te
dire une chose. Il est bien meilleur avec les ques-
tions qu'avec les réponses. Je l’ai déjà vu répondre.
C'est sec et court.”

Le directeur gérant Maurice Fillon qui est allé
secouerles siens à Toronto, vendredi dernier, à une
fiche quasi impeccable sur la route... Est-ce ce re-
gard qui tue?... “Non, réplique Filion. C’est tout sim-
plement un concours de circonstances”... Concours
de circonstances ou pas, il accompagneral’équipeJ dans le prochain déplacement de cinq rencontres.

 

Les Nortiques gagnent sans J.-C. Tremblay
QUEBEC (PC) — C'est devant une foule de 8,456

spectateurs que les Nordiques de Québec ont réussi à
défaire les Cougars de Chicago au compte de 7-5, hier
soir, au Colisée.

Le but gagnant a été enregistré au début de la troi-

sième période par Marc Tardif, son 41e de la saison.
Pour sa part Serge Bernier a atteint le cap des 100

points cette saison en méritant un but et une assistance,
ce qui lui a valu une longue ovation par la foule.

L'as défenseur des Nordiques, Jean-Claude Trem-
blay, n'a pas participé au match d'hier soir, ayant subi une
blessure à l'épaule lors du match de vendredi disputé
contre les Toros à Toronto.

Surclassés

Les Nordiques ont complètement surclassé leur ad-
versaire en deuxième période alors qu'ils ont enfilé quatre
buts de suite, dont trois en l'espace de deux minutes.

Michel Parizeau a été le leader des Nordiques devant

les détenteurs de la troisièmb position de la division est de

l'Association mondiale de hockey en enregistrant ses 24e
et 25e buts de la saison, dont le dernier en désavantage
numérique, en plus de récolter deux assistances.

Les autres buts des Nordiques sont allés à Réjean
Houle, sur un jeu de puissance, Réal Cloutier et Steeve
Sutherland.

Rosaire Paiement a été le meilleur des Cougars avec
deux buts, les autres allant à Rick Morris, Brian Coates et
Don Gordon.

Les Nordiques, détenteurs de la première position de
la division canadienne, ont dirigé 41 lancers vers la cage
de Ken Newton, alors que Richard Brodeur a subi les 33
tours des Cougars. Les deux équipes ont mérité chacune

trois pénalisations mineures et Rick Morris, des Cougars,
s'est vu décerner 10 minutes de mauvaise conduite.

Gain des Blazers

A Vancouver, Rob Walton a marqué deux buts, hier
soir, et les Blazers de Vancouver ont défait les Roadrun-
ners de Phoenix 4-3 dans une rencontre de l'Association

 

( .

Joueur de

Il existe toujours bien deslimites à ne pas aimer

perdre. Prenez le cas de ce joueur de soccer, de 25
ans, Félix German de la Torre, du club Deportivo
Oro, qui a été tué par les membres de l'équipe de
l’Université de Guadalajara. Selon la source de nou-
velle, le gars en question aurait fait un geste obs-
cène à l'endroit des joueurs adverses qui se sont
précipités sur lui pourle rouer à coups de pieds. Le
match a été interrompu après ces actes de brutalité.
Commebrutalité, j'ai déja vu moins exagérée...

CONTROLE ABSOLU

Quand on vous disait que Yamaha commençait
drôlement à prendre le contrôle. Les compétiteurs
s'interrogent sérieusement d'ailleurs. La compa-
gnie Yamaha a remporté de Daytona 200, en fin de
semaine. Parmi lesdix premiers arrivés,figuraient...

LE RAPIDO
.dix coureurs Yamaha. Une premiere, semble-t-il.
-Jene Romero, de la Californie, a raflé les honneurs
de cette compétition en complétant les deux milles
dans un temps d’une heure, 52 minutes et 32 se-
condes. Une solide performance!54,000 personnes
ont assisté aux épreuves de cette plus importante
classique de motocycliette.

LE CHAMPIONNAT À
LOUIS-HEMON

 
 

 

 

La régionale Louis-Hémon a procédé à un ba-
layage en règle, hier à la polyvalente Charles-
Gravel, lorsque les représentants du Lac-St-Jean
ont remporté les honneurs dansles catégories mas-
culine et féminine du Tournoi inter-scolaire de
handball. Louis-Hémon a vaincu une autre équipe
du Lac-St-Jean, en finale féminine, au compte de 10
à 5. Chez les garçons, la délégation de Louis-Hémon
a défait le Saguenay 27 à 12. Les deux équipes re-
présenteront donc la région au Tournoi provincial
scolaire, à St-Jean, le 22 mars prochain.

UNE IDEE DE SYLVIO

Syivio Glibert, “l'encyclopédie bassballeuse’
de ia région, s’en promet pour la prochaine saison

estivale. Débordant d'optimisme, Sylvio projette
d'organiser une rencontre amicale entre les scribes
et l'exécutif de la Ligue junior régionale. Ils pleure-
ront ensuite ces petits fantasques. “J'estime que
nous pourrions gagner par une marge de quelque
20 points”. Cause toujours le grandi

UN TOURNOI POPULAIRE

A sa 14e année, le Tournoi de ballon sur glace

de Doibeau connait une certaine ampleur puisque
des équipes de Sherbrooke, d'Ottawa, de Gatineau,

Montréal et de plusieurs autres er.droits encore, . 

par l’équipe adverse

0)
soccer tue

participeront aux compétitions qui dureront toute la
fin de semaine du 14, 15 et 16 mars. L'équipe du
Gros Prix de Dolbeau avait remporté le championnat
l'an dernier. L'équipe championne se méritera la
somme de $500 cette saison tandis que les autres
concurrentes se diviseront quelque $2,000. Evans
Laberge, représentant Labatt au Lac-St-Jean,
commandite le tournoi.

 
EN DIFFICULTE— Jean Bernier, du collège de Limoi-
lou, a connu quelques difficultés au cours des
compétitions provinciales d'escrime, au CEGEP de
Chicoutimi, en fin de semaine, mais il a quand même
mérité les honneurs du tournoi. Chez les filles, Thé-
rèse Montmigny, de Lévis-Lauzon, s'est avérée la
meilleure compétitrice.

(Photo: Jeannot Lévesque)

CHARLES-GRAVEL, BON PREMIER

L'équipe de la polyvaiente Charles-Gravel a

terminé bonne premièredu tournoi de ballon-panier
du CEGEPdeJonquière, samedi, en remportant une
victoire de 59 à 49 aux dépens d’une équipe d'Ar-
vide. Gaétan Beaulieu, de l'équipe de Chartes-
Gravel, a été proclamé le joueur le plus utile de la
compétition.

TREVINO ENCORE

Lee Trevino a résisté à une poussée de dernière
ronde de Hale Irwin en présentant une ronde de 71,
un sous la normale, et à arraché la victoire par un
seul coup à l'umnium Citrus. Il a ainsi mérité la
bourse de $40,000. 5 

 

mondiale de hockey.
Cette victoire porte la fiche des Blazers à 62 points, ce

qui leur confère la quatrième place au classement de la
section canadienne,trois points derrière les Oilers d'Ed-

monton. Les Toros 8-2

À Toronto, Vaclav Nedomansky a marqué deux buts et
a obtenu deux mentions d'assistance, hier soir, alors que

les Toros de Toronto ont triomphé des Blades de Balti-
more 8-2 dans un match de l'Association mondiale de
hockey disputé devant 8,111 spectateurs.

Fordinateurmhésiterait pas:

Les autres buts des Toros ont été l'oeuvre de Jeff
Jacques, Wayne Dillon, Paul Henderson, Frank Maho-
vlich, Tom Simpson et Jim Dorey.

Gary Veneruzzo et J.-P. Leblanc ont touché la cible
pour Baltimore. ; ; ;

Au Minnesota, le Finlandais Veli-Pekka Ketola a créé
l'égalité à dix secondes de la fin de la troisième période
hier soir, puis a marqué à 3:02 de la période supplémen-
taire procurant ainsi une victoire de 6-5 aux Jets de Winni-
peg contre les Fighting Saints du Minnesota dans un
match de l'Association mondiale de hockey.

   

il choisirait Peugeot.

 

 

    

Caractéristiques Peugeot 504 GL Voivo 244 Audi 100 LS BMW 2002 Mercedes Benz 230
1975 4 portes 4 portes 4 portes* 2 portes 4 portes

Empattement 108.00 po 104.00 po 105.30 po 98.40 po 108.30 po
Voie avant 56.50 po 53.10 po 56.10 po 52.80 po 56.70 po

Cylindrée 1971 ec 1990 ce 1875 cc 1990 cc 2300 cc

Suspension A quatre roves Indépendante & Indépendonte à A quotre roues A quatre roues
indépendantes l'avant, essieu rigide l'avant, essieu rigide indépendontes indépendantes

à l'arrière à l'arrière

Direction A crémaillère A crémailiere A crémoillère À vis sansfin et galet À billes

Freins A disques aux quatre A disques oux quotre À disques à l'avant. à À disques à l'avant, a À disques aux
roues, assistés roues, assistés tambours à l'arrière. tambours à l'arrière. quotre roues.

assistés Ossistés assistés

Pneus Rodiaux Michelin XAS| Radioux Goodyear Rodioux Rodiaux Michelin XAS Rodioaux, à flanc
“Grande vitesse” à “’Gronde vitesse blanc
flanc blanc

Toit ouvrant Standard Non offert Supplément de $275 Supplément de 8294 Supplément de $365

Phares Rectanguiaires. Scellés, standard Scellés, stondard Sceltés. standard Scellés. standard
quartz halogènes

Prix $5.775 $6.805 $6.295 $6,695 $10.170
* modèle 1974     

Les européennes qui apparaissent à notre tableou ont toutes.
vous en conviendrez. très grondes qualités. Etudiées ovec soin.

infotigobles et économiques à l'usage. elles sont maintenant
vendues à des prix qui. tout bien considéré. soutiennent mieux lo

concurrence nord-américaine.
Maintenant. si vous y regardiez de plus près: comporez-les. foites-
en l'examen avec soin. iez-les ovec minutie: vous verrez chez

vous se profiler un choix net. cloir et précis, un choix heureux!
Ensuite, essayez-la, cette avantageuse Peugeot 504 GL que vous
avez choisie. Vous ressentirez ce ‘ je ne sois quoi” chez la Peugeot.
L'on ne peut définir dons notre tableau Mais quitient À so tenue

de route remarquable et à son confort qui confine à lo perfection.

Vroiment. elle o de | allant notre Peugeot! L excellence de so
suspension à quatre roues indépendantes se marie bien à lo
qualité incomparable des pneus Michelin XAS standard sur lo
Peugeot.
ll fout aussi vous souranes, ston ne la ded for. que nous
fabriquons plus de 700.000 voitures par année. soit au-deld de
deux fois plus que Volvo por exemple.
De plus. nous fobriquons nous-mêmes. c'est-à-dire dans nos
usines. la pluport de nos pièces. Voilà l'une des principales
raisons qui milite en faveur de lo Peugeot et qui vous permettro
d'opprécier son prix plus avantageux.
Nul besoin de l'ordinateur pour comprendre celô.

PEUGEOT
» la voiture qui gagne à être connue.

Prix de détail suagéré FA.&. Montréol et coroctéristiques du fobricore en vigueur ou 13 février 1975. Étobit d'après les plus récentes données publiées por les fobricont
Suter 6 chongement sors préavis

BOUCHARD & FRÈRES
762 St-Dominique
(418) 547-9087 “  
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Yvon Paré

dames.

directeurs des sports.

du 100 verges.

tégorie. \ans et plus.

 

Yvon Paré

le cinq milles des
raquetteurs, à Alma
ALMA—Jouissant d'une forte popularité au

Lac-St-Jean, Yvon Paré,
raquetteurs de La Dors en a profité pour rempor-
ter l'épreuve principale de cing milles, hier, lors
des compétitions présentées à Alma. Les clubs
de La Doré, de Doibeau et d'Aima participaient
également à cette journée.

En grande condition physique, Paré a
ajouté d’autres fleurons à sa couronne en méri-
tant les honneurs du 220 verges senior chez les
hommes en plus de la marche d'un demi-mille

des présidents. Chez les femmes, Lucina Girard,
de Dolbeau, a également fait belle figure. Elle a
ainsi remporté l'épreuve du mille, celle du 220
verges, celle du 60 verges, ainsi que celle du 27 à
34 ans, chez les dames. Guylaine Gagnon, de
Dolbeau, a cependanthérité de la première posi-
tion dansla catégorie des 35 ans et plus chezles -

Toujours dans la catégorie senior, Pierre
Doibec, d'Aima, a terminé au premier rang dans
l'épreuve du 100 verges. Dolbec a également
remporté la compétition spéciale destinée aux

Chez les juniors, Denis Boulanger, de Dol-
beau, a fourni un effort remarquable pour s'ap-
proprier des honneurs dutrois milles. !l a répété
son exploit dans les épreuves du 220 verges et

Odette Lévesque, de La Doré, a mérité une
première position dans les 220 verges et dans
les 60 verges. catégorie junior. Sa coéquipière,
Jacinthe Théberge, est sortie victorieuse de
l'épeuve du mille toujours dans cette même ca-

Dans la catégorie juvénile, Alain Bolduc, de
Dolbeau, a tout balayé sur son passage en ga-
gnant les épreuves du 60 verges, du 100 verges
ainsi que le 220 verges.
laine Lévesque, de La Doré, a terminé en téte
dans les épreuves du mille et du 220 verges.
Lyne Rivard, de Dolbeau, a remporté celle du
100 verges. Enfin, soulignons la performance de
Edmond Beaudet, de Dolbeau, qui a remporté
l'épreuve spéciale destinée aux hommes de 35

remporte

président du Club de

Chez les dames, Guy-  ”
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Piste Jacques-Cartier
PREMIERE COURSE

Trot — $800.
5— Ai D., F. Nadeau, 9.80,

5.10, 3.80; 6— Prince Omaha,
R. Dufour, 3.60, 3.10; 4— Ja-
mies Snip, Y. Leblanc, 9.20.
Ont aussi couru: Amish,

Bayside Fury, Todd Fle-
mington, Great Stepper,
Speedy Venture.
Temps: 2.15.2.

DEUXIEME COURSE
Amble — $550.

7— Canadian Lobell, E.-L.
Bouchard, 4.90, 3.90, 3.30; 3—
Vip N., Y. Pelchat, 14.20, 12.10;
4— Scottys Leader, E. White,
7.50.
Ont aussi couru: Miss The-

mis, Chuck Time, Lovely
Luann, White Exclusive, Isola
Flo.

Pari-double: (5-7) $42.20.
Temps: 2.17.4.

TROISIEME COURSE
Trot — $850.

4— Bluejay Rodney, G. Hé-
bert, 8.80, 5.60, 3.60; 5— Kitty
Sham, A. Jean, 4.60, 2.70; 6—
Hopeful Venture, F. Nadeau,

’ Ont aussi couru: Robins De-
nant, Super Bell, Western's

ill.
Temps: 2.17.2.
QUATRIEME COURSE

Ambie — $600.

5— Revel Black, C. Dupont,
9.30, 3.40, 2.90; 3— Glowing
Mir, C. Denault, 3.80, 3.00; 2—
Joan Great, C. Grenier, 3.40.
Ont aussi couru: Cold

Spring Doll, P. B. Happy, Rob
Ron Robin, Nifty One.

Quinella: (3-5) $15.70.
Temps: 2.15.3.
Dans cette course ie no 7 Mr

Houlton était retiré et n'a pas
été remplacé.

CINQUIEME COURSE
Trot — $1,500.

5— Emperor Mir, J. Cyrenne,
11.00, 4.50, 3.90; 4— My Hap-
piness, C. St-Jacques, 4.40°
3.20; 6— Victory Key, C. Cor-
neau, 2.70.
Ont aussi couru: Gentieman

Mir, Clever Kim.
Temps: 2.12.3.
Dans cette course le no 2

Heidi Barmin était retiré.

SIXIEME COURSE
Amble — $700.

6— Kin O'Battles, F. Nadeau,
6.30, 4.00, 3.50; 3— Express G.,
R. Chabot, 5.20, 5.00; 7—
Douane Coloniale, A. Jean
9.70.
Ont aussi couru: Roan Bell,

Fran Brown, Brunella Lady,
War Cry, Virginia A.

Quinella: (3-6) $19.10.
Temps: 2.14.1.

SEPTIEME COURSE
Ambile — $1,300.

3— Hi Ho Go, C. Dupont,
5.50, 3.90, 2.60; 8— Burly Scot,
A. Jean, 6.00, 3.50; 1— Two
Mountains Ding, Y. Fontaine,
2.60.
Ont aussi couru: Carillon,

Wool Robin, Keystone Geor-
gia, Locust Time, J. J. Scarlet.
Temps: 2.12.2.

HUITIEME COURSE
Amble — $850.

6— Douanes Torch, C. Du-
pont, 10.30, 5.20, 3.10; 1—

Abbe Hill, A. Jean, 3.80, 2.80;
5— Leon Dawn, L. Duquette,
2.80.
Ont aussi couru: Cecile Mir,

Super Wil, Centennial Judge,
Benny Brewster, Gerry Rotan.

Exacta: (6-1) $44.70.
Temps: 2.14.2 i

NEUVIEME COURSE
Amble — $850.

7— Duke of iron, R. Babbin,
8.80, 5.00, 2.60; 2— Manor
Dean, R. Marois, 2,80, 2.40; 1—
Kimalee Brewster, R. Quessy,

Ont aussi couru: Northwood
Edward, Wildcat Kelly, Prin
cess de Tracy, Trumpet Hano-
ver, Dancing Man.

Quinella: (2-7) $19.50.
Temps: 2.16.1,

DIXEME COURSE
AMBLE — $080.

7— Henry Tar, A. Jean, 6.80,
8.00, 2.90; 6— Kaboom, R. Du-
clos, 5.20, 2.70; 1— | Wonder,
F. Nadeau, 7.40.
Ont aussi couru: Elvis An-

gus, Lucky Besjay, Lesties
Range, Lachance Mir, Tran-
sponder.

Exacta: (7-5) $45.50.
Tempe: 212.1.

Grand prix Mark Ten

 

de Chibougamau

Michel Levac y va d'une
autre superbe performance

CHIBOUGAMAU— Michel Levac de Vaudreuil
sur Arctic Cat, le coureur de l'année dans le Super
circuit Mark Ten la saison dernière, y est allé d'une
autre excellente performance lors de cette deu-
xième journée du Grand prix Mark Ten de Chibou-
gamau en s'assurant le truc du chapeau dans la
division modifiée. Ce dernier qui la veille n'avait pu
faire mieux que de triompher dans la classe 440cc,

n'a donc pas perdu son temps en aidant son méca-

nicien une partie de la veillée et même deia nuit, à
préparer ses bolides pourcette journée très impor-
tante.

Le grand héros de cette deuxième tranche du
Grand prix Mark Ten a tout d'abord triomphé dansla
classe 440cc en disposant de Gilles Villeneuve sur
Alouette et Marcel Corriveau sur Yamaha. C'est
dans cette classe que Levac avait triomphé au cours
de la journée de samedi. Cependant, sa victoire la
plus impressionnante et sans contredit la meilleure

Le compétiteur Jacques Villeneuve

Gain de 8-4

 

épreuve de cette fin de semaine est survenue dans la
finale 650cc alors qu'il a dû batailler du début la fin
avec Jacques Villeneuve pourfinalement l'empor-
ter. Jacques a pris la deuxième place suivi de son
frere Gilles. Dans le 440x, Levac a réussi son truc du
chapeau. Dans cette course, André Monty sur Arctic
Cat en a surpris plusieurs en s'assurant le deuxième
argent aux guidonsd'une motoneigede production.

Maiheureusement, Claude Desrosiers n'a pas
été en mesure de répéter son exploit de la veille mais
il a tout de mêmetriomphé dansle 250cc tandis que
JacquesVilleneuve en a fait autant dans la catégorie
340cc.

Dans la division stock, Plerre Lafrance sur Ski-
Doo, Mario Séguin sur Mercury et André Monty sur
Arctic Cat ont tour à tour décroché la victoire. .

Au combiné de ce Grand prix Mark Ten de Chi-
bougamau, Michel Levac a pris la première place
dansles classes 440cc et 440x. Claude Desrosiers a

; 25 -
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Les Marquis donnent aux Aiglons

Un avant-goût des éliminatoires
JONQUIERE — S'il faut se fier sur

‘3- Jean-Marc Huard

le match d’hier pourjugerl'allure de
la prochaine série demi-finale entre
les Aiglons d'Alma et les Marquis de
Jonquière, elle ne devrait pas
s’éterniser.

Les Marquis ont profité de la meil-
leure assistance au Palais des
Sports de Jonquière, plus de 2,300
personnes pour vaincre les Aiglons
8 à4, dans un match où la rudesse a
été exploitée au maximum.

Les Marquis ont rudoyé leurs ad-
versaires, au premier engagement,
utilisant I'intimidation à forte dose.
De fait, plusieurs duels ont éclaté
dans cette période. Les Aiglons ont
tout de mêmepris les devants 3 à 2

au terme de l'engagement. Les
Jeannois ont tiré profit des nom-
breuses pénalités des Marquis et
d'une défensive poreuse pour ainsi
se permettre tous les espoirs.

Les Jonquièrois sont revenus plus
forts, en deuxième, pour ainsi re-
prendrel'initiative du pointage. Plu-'
sieurs bagarres ont marqué cette
période. Notamment, Michel Le-
brasseur et Michel Villeneuve, des
Marquis, ainsi que Pierre Côté et
Pierre Villeneuve, des Aiglons ont

été chassés parl'officiel Jean-Yves
Gaudreauit.

Les Marquis se sont assurés la vic-
toire aux premiers instants de la

Ligue juvénile régionale

Port-Alfred élimine

l'équipe de Kénogami
KENOGAMI — Les Royaux de Ké-

nogami ont subi l'élimination, hier
soir, dans la Ligue juvénile régio-
nale, à l'issue d’une victoire du Na-
tionai de Port-Aifred au compte de 3
à2.

Le National accède ainsi à la série
demi-finale, contre les Eperviers
d'Arvida, qui débutera demain soir,
à Arvida. Yves Dufour, Michel Ber-
geron et Germain Tremblay ont en-
filé les buts du National tandis que
Robert Desbiens et Sylvain Hudon
ripostaient pour les Royaux.

Remontée du
Free-Air

Le Free-Air, de St-Honoré, a fran-
chi une importante étape vers la sé-
rie finale de la Ligue bantam inter-
cités, hier, à la suite d'une victoire
de2H0 sur Jonquière.

Rodrigue Trembiay et Joice
Tremblay ont procuré cette victoire
aux représentants de St-Honoré qui
ont maintenant pris les devants 7 à
5, dans cette série au total des
points. La première équipe qui at-
teindra le total de huit points méri-
tera le droit d'accéder à la finale.
Dans la journée de samedi, le

Free-Air avait blanchi ses adversai-
res par un pointage identique. Dans
la série demi-finale ‘BB’, les Sague-
néens de Chicoutimi ont évité l’éli-
mination en battant Arvida 3 à 1.
Malgré cette victoire des Sague-
néens, les Arvidiens mènent tou-
jours 6 à 4 dans la série.

Les deux séries se poursuivront
en fin de semaine prochaine. Le
Free-Air accueillera Jonquière, à
Chicoutimi-Nord, samedi, à 17 h. 00
et Arvida visitera Chicoutimi ven-
dredi soir, à l'aréna Johnny-
Gagnon. :

troisième période grâce à deux buts
en moins de dix secondes.

Steve Gi-
rard a jouéle rôle de leader pour les
Marquis, en enfilant deux buts en
plus de récolter deux mentions
d'assistance.

Raynald Jomphe a
également marqué à deux reprises
tandis que Marcellin Boudreault,
Syivain Gagnon et Bernard Vi-
gneault comptaient les autres.

Alain
Noël a réussi deux filets pour les
vaincus.

Les Castors
terminent en

beauté

Les Castors de Dolbeau ont mis,
un terme & une pénible campagne
en prenant la mesure des Ouanani-
ches de Roberval 5 à 3, devant quel-
que 200 partisans.

Les Castors,
malgré un recul de 2 à 0, à la mi-
temps de la première période, ont
repris les dessus pour finalement
enregistrer leur huitième victoire de
la saison.

Mario Laprise a récolté un truc du
chapeau pour les vainqueurs. Syl-
vain Desbiens, Jean Lavoie et Ber-
nard Cleary ont compté les buts des
Ouananiches.

En matinée, & Port-Alfred, les Sa-
guenéens de Chicoutimi ont bom-
bardé le gardien du National, Carol
Simard, à 51 reprises pour enregis-
trer un gain de 6à 2. Daniel Dufresne
a marqué trois buts en plus de four-
nir une passe.

Pierre Girard jr, avec
son dixième filet de la saison, Jean.
Labelle et Denis Bouchard ont
compté les autres buts des Sague-
néens. . réalités.

fait de même dans le 250cc et 340cc tandis que
Jacques Villeneuve a fait la meilleure performance
de la fin de semaine dans le 650cc. Dans la division
stock, Pierre Lafrance dans le 250cc, Mario Séguin
dans le 340cc et André Monty dans le 440cc ont été
les plus réguliers et ils se sont partagé la majeure
partie de la bourse supplémentaire de DLR $3,000.
de ce premier Grand prix Mark Ten de Chibouga-

mau.
-ma Plus de 10,000 personnes ont été témoins des
prouesses de ces as de la motoneige au cours de ce
week-end doté d'une bourse globale de $12,000.
Plusieurs dérapages sont survenus mais heureuse-
ment personne n'a été blessé.

La prochaine épreuve inscrite au calendrier de
ce Super circuit Mark Ten aura lieu à St-Lazare,
dimanche prochain.

Résultats officiels

Epreuves de dimanche Combiné du Grand prix
Division stock

Classe 250cc
1- Pierre Lafrance
2- Gilles Tétrauit
3- Clément Thibault

Classe 340cc
1- Mario Séguin
2- Jacques Laroche
3- Clément Thibault

Classe 440cc
1- André Monty
2- Jacques Laroche
3- Jean-Marc Benoit

Classe 250cc
1- Pierre Lafrance
2- Gilles Tétrault

3- Clément Thibault

Classe 340cc
1- Mario Séguin

2- Jacques Laroche
3- Clément Thibault

Classe 440cc
1- André Monty

2- Jacques Laroche
3- Jean-Marc Benoit

Division modifiée Division modifiée

Classe 250cc
1- Claude Desrosiers

2- Michel Levac
3- Jean-Marc Huard

Classe 340cc

1- Claude Desrosiers
2- Jacques Villeneuve

3- Gilles Villeneuve

Classe 250cc

1- Claude Desrosiers
2- Michel Levac

Classe 340cc
1- Jacques Villeneuve
2- Claude Desrosiers
3- Gilles Villeneuve

Classe 440cc

1- Michel Levac
2- Marcel Corriveau
Normand Marineau

Classe 440cc
1- Michel Levac

2- Gilles Villeneuve
3- Marcel Corriveau

Classe 650cc
1- JacquesVilleneuve

2- Michel Levac
3- Normand Marineau

Classe 650cc
1- Michel Levac

2- Jacques Villeneuve
3- Gilles Villeneuve

Classe 440x

1-Michel Levac
2- Marcel Corriveau

3 Normand Marineau

Classe 440x
1- Michel Levac

2- André Monty
3- Normand Marineau

MOTS CROISÉS
problème: no 416

1 2 3 456 78 910112
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HORIZONTALEMENT
1- Partie d’un diocèse

soumise à la juridic-
tion d’un archidia-
‘cre.

            

aiguisé par un bout.
Gonflements des
cours. d’eau.-- Pas-
cal.

2- Olivine.--Ville de  4- Elever, faire mon-
l’U.R.S.S. ter.--Vas ça et là,

3- Suspension.-- Repti- à l’aventure.
le saurien d’Améri- |5- Poisson rouge.--
que tropicale. Mouvement d'un être

4- Ch. - 1. d’arr. du vivant orienté par un
Gard.-- Vertu, effi- facteur externe.

cacité. 6- Note.--Allongée.
5- Sourire d’un enfant. 7- Qui concerne les --Au golf, petite che- chemins.

ville. 8- Germanium. -- Ad-

6- En matière de.-- versaires.
Bramer. -- Dété- 9- Terrain de tennis.--
riore. Conjonction. -- Si-

7- Allez, en latin.--Tê- - gnal de détresse.
tes. 10- Agitées, troublées.

8- Laize.-- Elles ont ‘ --Du verbe gai.
perdu leur éclat. 11- Chants funèbres chez

9- Acte de religion.-- les Grecs.-- Mam-
Situé. mifére.

10- En désordre.--Ville 12- Ancienne ville d'lta-
lie.-- Article es-
pagnoi.-- Réci-
ient pour puiser de
‘eau.
12,3 408$ 6 7 0 9 0 11 2

d'Allemagne  occi-
dentale.--Négation.
Radium.-- Touché.
--Homme d'Etat et
écrivain roumain
(an1540).

12- Alaise.-- Pièce de
métal recevant une
roue.

VERTICALEMENT
1- Mettra ensemble des

choses pareilles.
2-.Qui a le sens des

-- Pieu
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LIGUEJUNIOR
REGIONALE

Chicoutimi © Port-Altred 2

Première période

1.ChicPierre Girard |r (Labelle, Vitie-
neuve) 5.50.
2. Chic. Jean Lebelie (Viioneuve, Girard

Pén.: Peinchaud, C.. 1.04, Duchènes, C.…
9.12, Girard, C.. Boudresult, P-A.min. d
1.80. Duchônes, C.…. 16.31.

Deuxibme période

4. Chic., Daniel Dufresne (Dufour, Gau-
drosutÿ 12.58.
Aucune pénalité.

Troisième période

5. P-A.. Lambert Gauthier (Fradette, Ge
non) 12,08.
. Chi, Daniel Dufresne (D. Bouchard,

Dufour) 12.38
7.PA.,MichelDufour (Boursuit) 17.42.
8. Chic, Denis Bouchard Dufresne)
10.08.
Pén.: Labelle, C., 0.99, Girard, jr, C.,
11.10, Painchaud, C., 18.32.

Chicoutimi 16 19 1651
10 8 1482

Alma 4 Jonquière 6

Première période

1. Jonq., Marcelin Boudreault (Jomphe,
Thomassin) 9.21,
2, Alma, Alain Noël (seul) 11.39.
2. Alma, Alain Noël (Chabot, 8. Vile-
neuve) 15.22.
5. Jong. Gilles Dicaire, (Vigneault, Le-
brasseur) 18.12.
Pén.: Villeneuve, J., Villeneuve, A., majf.
d. 0.42, Girard, J., min., et mauv. cond.
1.28, Tremblay, J., 4.35, Voyer, J., 528,
Côté, A, Lebrasseur, J., maj. d. 8.42, Des-
-chônes, J., Bouchard, A., maj. d. 9.10,

 

Viioneuve, A. Jormphe. J., 0.38, Dicaire,
J. 13.40.

Deuxibme période

8.Jona., Reynaid Jomphe (Voyer, Girard)
0.17.
7. Jong.Steve Girard (Voyer, Lavoie) t 06
8. Jong.. Bernard Vigneauit (Boud reauit,

) 9.04.
Pén.: Villeneuve, J., min... kam.et inc. de
partie, Lebrasseur, maj. et inc, de partie,
Villeneuve, A... maj. et inc.de partis. Côté,
À, maj. et inc. de partie, 4.00, Lavoie, J,,
Villeneuve, À, mej. d. 5.51, Voyer, J.,
1042 Deschénes, J.. 14.25, Voyer, J.,
17.33.

Troisième période

9.Jong.. BteveGirard (Voyer, Lavoie) 3.37
10. Jonq.. Reynavd Jomphe (Voyer, Gi-
Tard) 3.44.
11, Alma, Daniel Paradis, (P. Vilsnouwe,
G. Gagnon) 8.40.
12. Jonq., Sylvain Gagnon (Vigneauit,
Bezeau) 18.18.
Pén.: Villeneuve, À... 1.40, Aoesmilia, A.
3.00, Thomassin. J.. 8.08, Deschènes, J.,
Villeneuve, À, maj. et inc. de partie 9.49.
Tremblay, J.. 14.26.
Lancers:
Alma
Jonquilre
A 2387

14 6 628
1% 0 1058

Roberval 3 Doibeau 5

. Première période

1.Ro., Jean Lavoie (Cleary, Xavier) 11.90.
2. Rob., Syivain Desbiens (Xavier) 12.23.
8. Dol., Guy Néron (Thiveault, Lévesque)
12.50.
= Dol.. Mario Laprise (Larouche, Lamon-

gne) 13.45
5oa. Yoland Gauthier (Sassevilie)
18.14.
Pén.: Dumas, D. 3.58, Lavoie, R., 8.04,
Leclerc, R., 13.15, Sasseville, D., 15.58.

Deuxibme période

Aucun but.
Pén: Dion, R., 2.45, Dion, A... 4.00, Xavier,
R., 19.30.

 

 

HOCKEY
 

 

LIGUE JUNIOR
REGIONALE

Vendred
Jonquière 19, Roberval 3
Port-Alfred 2, Chicoutimi 5
Dolbeau 0, Alma13

Hier
Chicoutimi 6, Port-Alfred 2
Alma 4, Jonquière 8
Roberval 3, Dolbeau 5

Mercredi
Chicoutimi vs Roberval
(Début série 4 de 7)

Jeudi :
Alma vs Jonquière
(Début série 4 de 7)

Classement final .

PJ G P N PP PC Pts
Jong 40 34 6 0 283 119 68
Chic 40 31 8 1 305. 122 63
Alma 40 2 10 1 353 188 88
Rob. 40 11 29 O 162 334 22
Dolb 4 8 32 0 120 33t 16
P-Alf. 40 6 34 0 123 281 12

Les compteurs

3 A Ps
Marcoux M. Aima 73 67 140
Maltais D. Alma 38 87 120
Gagnon D. Alma sa 52 108
Dufresne D. Chic. 31 69 94
Labelle J. Chie. B 81 8
Villeneuve D. Chic. 0 4 6
Dufour R. Chic. 38 47 79
Gagnon M. Alma 8 3 7%

LIGUE JUNIOR
MAJEURE

Hier
Chicoutimi 9, Soret 3
Trois-Rivières 8, Hull 0
Shawinigan 5, Montréal 11
Laval 3, Québec 9
Cornwall 4 Sherbrooke 8

Aujourd'hui
Cornwall vs Laval
Québec vs Shawinigan

Division Eat

; NG P NPP PC PIS
T-Riv. 68 32 22 2 200 204 75
Qué. 68 33 20 4 288 267 70
Chie. « 10520 NM 4
Sorel 67 15 30 0 27% 411 39
Shaw. @4 18 39 9 270 411 BN

Division Ouest
Sher. 84 48 14 4 397 288 98
Cormw. 65 35 19 11 200 259 81
Mont. 68 36 24 5 408 308 77
Hull 66 30 31 & 345 233 6&6
Laval 65 24 34 8 308 361 B85

Les compteurs

“ ® à Pe
Oupont N. Mont. 78 62 138
Montgomery 8. Hull 51 81 132
Trottier J. Laval 44 87 131
Bossy M. Laval 75 58 130
Phaneut J -L. Mont. 40 68 128
Larose C. Sher. 57 67 124
Thibodeau J. Shaw. 42 76 118
D'Amico M. Chic. 4 70 118
Lecours D. Chic.‘ 54 61 115
Brisebois M. Sher. 48 87 113

sJoutes d'hier non-incluses.

LIGUE NATIONALE

Semedi
Islanders 7, Vancouver §
Pittsburgh 8, Philadelphie 2
Détroit 5, Kansas City 1
Chicago 6. Los Angeles 1
Toronto 5, Minnesota 3
Buffalo 3, St-Louis 3

Hier
Montréal 5, NY Rangers 3
NY tslanders 2, Californie 4
Détrok 5, Philadelphie 8
Atlanta 2, Boston §
Toronto 4, Washington 2
Pittsburgh 4, Buffelo 8
St-Louis 5, Minnesota +

Aujourd'hui
Aucune joute

Division Norris
PL GPN

Mont. 67 40 11 16 323
Los-A. 66 36 13 17 228
Pit. 67 30 23 14 273 242 74
Det. 67 19 38 10 208 278 48
Wash. 69 6 58 5 153 388 17

Division Adame

But. 67 41 12 14 296 201 96
Bos. 6 37 19 11 303 204 85
Tor. 68 28 290 11 238 258 87
Cali. 68 17 40 11 180 259 45

Division Patrick

Phila. 67 40 18 9 236 162 89
‘NY Ran. 67 32 22 13 272 227 77
NY lslan.87 28 21 17 222 182 73
Atlanta 66 26 27 13 168 192 65

Oivision Smythe

Chi. 8 32 22
Van. 67 32 20
StL. 6 28 27
Min. 68 19 41
K.City 67 14 44

7 225 203
6 224 214
13 219 228
6 188 208
9 150 200 g

3
t
a
s
z

*Joute à Californie nonincluse.

Les compteurs

Baposito P. Bos. 58 50
Orr. B. Bos. 37 77
Lafleur G. Mont. 40 54
Dionne M. Det. ” 8
Mahoviich P. Mont. 30 67
Robert A. But. 37 81
Clarke B. Phil. 21 87
Gilbert R. Rang. s
Martin R. But. 42 37

+Joutes d'hier non-incluege.

c
o
o
p
a
N

3
8
5
2
8
5
8
8
2
2
2
3

ASSOCIATION MONDIALE

Semed
N.-Angle. 5, Houston 4
Cleveland 8, indianapolis 8
Toronto 7, Baltimore 4
San Diego 6, Winnipeg 6

Hier
Chicago 8, Québec 7
Winnipeg 6, Minnesota 5
Baltimore 2, Toronto 8
Phoenix 3, Vancouver 4

Aujourd'hui
Edmonton ve Baitir.…e

Section canatienne

J GP NPP BCP
Qué. 68 41 24 0 275 237 82
Tor. 00 38 20 2 207 285 74
Ed. 0 3 26 3222208 6
Van. 62 80 30 2202208 ®
Win. 62 20 20 4 240 225 @

Section Eat

N-Ang. 6 35 4 4214217 74
Cle: 65 26 34 3186216 ®
Chi. 64 25 38 17218 258 51
Ind. 64 156 48 3 100 280 33

Section Ouent

Mou. 66 43 2 0303208 88
Pho. 68 24 26 8251218 7%
Min. 84 35 28 2256 224 70
8.Dis. 62 32 27 3248219 &
sai 68 16 47 3182 280 35

Les compteurs

B AP
Hull, W. ®w & 12
Lac., 80 31 78 108
Bernier, Q. 48 85 101
Nisson, W. 21 73 94
Lund, H. 2 64 9
Rivers, 8D 7% 8
Waltoa, M. 0%
Hedberg, W. 0 92 n
Howe, H. 27 80 77
Oflion, T. 202 82 74

1eJoules d'hisr non-inciuses.

PP PC Pts

Troisième pértsde

©. Doi, Mario Laprise (Gauthier) 2.30.
7. Dol. Mario Laprise (Gauthier) 12.48.
FnA0b., Bernard Cleary (Xavier) 18.31.

.: Cleary, R..0.08: Thibsauit, D., 12.90.
4%.

LIGUE JUNIOR
MAJEURE

Chicoutimi 3 Sorel 3

Preluière période

Aucun but:
Pun: Leroux, 8. 4.29, David 8. 8.51; Le
diane C, 940: Leduc8.et D'Amido C (min
etkaj) 14.45; Cardin 8. 14.55; Castonguay
C. 16.58.

Deuxibme période

1. Chi,, 8. Locas (Poulin D'Amico) 2.08.
2. Sorel, R. Daipé (Ritchie) 3.04.
3 Chic, C. Giguère (Locas Charette)
9.54. -
4.Chic., Y. Pérusse (Poulin) 11.30.
5— Sorel. A. David (Fréchette) 18.58.
Pun: Daipé 8. Charette, C. 5.54; Séguin 8
et Lozeau C (Maji.) 19.08.

Troisième période

6. Sorel, @. Hase (Loves!) 6.20.
Aucune punition.
Lancers:
Chicoutimi 12 12 6 30
Sorel 17 18 14 44

~~

LIQUE NATIONALE

Montréal 5 Rangers 3

Premibre période

1. Mont., Mahovlich 31 (Savard, Lafleur)
5:28
2. Mont., Lapointe 25 (Mahoviich, Le
fleur) 11:04
Pén.: B. Wilson R 4:00, M. Wison M 6:08,
Stemkowski R 6:08, Greschner R 8:42,
Risebrough M 0:17, Ratelle R 9:36, Fair-
pain R 10:16, Marotte R 10:24, Shutt M

Deuxième période

3. Mont., Mahovlich 32 (8hutt) 2:30
4. Momt., Cournoyer 28(Lapointe, Maho-
viich) 6:09
& Montréal, Shutt 27 (Cournoyer, Maho-
viich) 6:20
Pén.: Sather M 11:22, Giibert R 11:22.

Troisième période

6. Rang.. Vickers28 (Gilbert, Ratelle) 7:30
7.Rang.. Vickers 29 (Ratells, Greschner)
15:39
8. Rangers, B. Wilson 5 (Fairbairn,
Tkaczuk) 15:48
Pén.: Lapointe M 14:24.
Lancers
Mont. 10 7 10 — 27
Rang. 7 11 18 — 3
Gardiens: Dryden, Mont; D. Wilson,
Rang.
Ass.:7,500.

Boston 5 Atianta 2

Première période

1. Boston, Vadnais 14 (Orr, Bucyk) 11:26
2. Bos., Hodge 21 (Orr) 18:13
Pén.: Lysiak A 12:20, Comeau A 16:41.

Deuxième période

3. Atl, Lysiak 18 (McCreary, Ecclestons)
- 4:58
Pén.: Nowak B 13:28.

Troisième période

4. Bos., Orr 38 (Esposito) 7:32
5. Atl., Comeau 8 (Graves) 8:52
6. Bos., Sheppard 25, 19:38
7. Boston, Sheppard 28 (Orr) 19:59
Pén.: Hextall A 8:07, Bucyk B 18:03.
Lancers:
pt 8 13 10 — 3

12 12 13 -— #7
Quran Bouohard, Atl; Giibert, Bos.
Ase.14558.

Philadelphie 8 Detroit 5

Première période

1. Phii., Barber 27 (MacLeish) 6:01
2. Phil, MacLeish 29 (Barber) 11:07
3. Det, Dionne 38 (Hamel, Grant) 18:43
Pén.: Saieski Pha 9:42, Phil. 11:81, Dor-
nhoefer Pha 16:58, B. Watson D 19:18.

Deuxième période
4. Phil, Dupont 10 (Clément) 8:09
8. Phil, MacLeish 30 (Biadon, Dornhoe-
fer) 10:84
6. Det, Grant 41 (Bergman, Roberto)
12:30
7.Phit.. Clément 17 (Kindrachük, Saleski)
10:43
8. Phii., Clarke 22 (Barber) 18:23
8.Det., Hamel 5 (Libett, B. Wateon) 18:83
10. Det, Bergman 4 (Roberto, Dionne)

Pén.: Kelly Phil. 8:18, Dupont Pha mi
neure, mauvaise conduite 11:87, Giroux
D 18:13, B. Watson D mineure double,
Leach Phi, Clarke Phil. 19:14,

Troisième période
11. Phil, Clément 18 (Baleski) 1:06
12. Phil, Clarke 23 (Barber, Mackslsh)
2:41
13. Det, Bergeron 6 (Kryekow) 13:20
Pén.: B. Watson D 14:13,
Lancers:
Det. 70 1 — 7
Phil. 17 16 14 — 47
Gardiens: Rutherford, Det.; Stephenson,
Phi.

Buftaio 8 Pittsburgh 4

Premibre période

1. Buf.. McNab 16 (Spencer, Dudiey)
11:04
2. Buf., Gare 23 (Rameay, Luce) 12:06
9. Ph. Stackhouse 12 (Hadfield, Apps)
14:40
Pén.: Wiking Pit. 7:45, Gare But.12:52,
Korab Buf. 13:48.

Deuxième période

4.PR., Pronovost 41 (Apps, Latramboise)
1:10
5. Buf., Perreauit 31 (Lorentz, Stanfield)
6:51
6. But, Ramsay 24,8:38
7. Pit. Kehoe 28 (Stackhouse, Hadfield)
19:09
Pén.: Hajt Buf. 1:48, « banc 2:02,
Campbell Pi. 5:15, Mo .ison PR. 10:04,
Carrière But. mineure double.Wäkins PR.
5:34.

Troisième période

6. Buf.. Lorentz 21 (Martin, Perreaut)
1:50
9. But., Dudley 28 (McNab, Lorentz) 9:17
10. Buf., Luce 30 (Ramsay, Schoenfeld)
12:28
11. PR, Pronovost 42 (Latramboiee)
218:

12. But, Luce 31 (Lorentz, Korab) 16:34
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“8! vous voulez la version
anglaise de Guy Lafleur, je
suis prêt à répondre à vos
Questions”.

Telle est la façon dont
Pete Mahovlich a sbordé
tes journalistes, samedi, à
Dorval, alors que les
Joueurs des Canadiens
avalent pris place dans
l'evion devant les conduire
à New York.

L'inimitable Mahovlich, le
plus sérieusement du
monde, a pris son siège
pendant que ses compa-  
 

 

) gnons s'esclaffaient devant
| : la mine des Journalistes qui

venaient de se faire possé-LÀ=(et
Pén.: Burrows PR. 1:17, Gudvremont Buf. Deuxième période
11:26, Carrière But. 18:34.
Lancers:
Pr. 18 16 — ®%
But. 21 10 12 — 4
Surdiens: Plasse, Pk. Crozier, Bromiey,

Ass: 18,083.

Torento 4 Washington 2

Première période

Sosonto. Keon 14 (Stoughton, Neely)

Pén: Joly W 5:24, Labre W 8:08, Elils T
10:18, Neely T 14:13, Williams T 18:17.

2. Wash., (Merson 15 Pyatt) 3:04.
3. Tor. (Williams 9, Selling) 6:50.
oar {Stoughton 19, McKenny) Keon
10.88.
Pén: McDonnald T 2:10, Mohne W 3:30,
Saiming T 17:46.

Troisième période

SaTor., Stoughton 20 (MoKenny, Ellis)
4%

6. Wash., Pyatt 3, lancer de pénalisation,
6:43
Pén: Lesuk W 114:48, Williams T 14:48.

Lançers:
Taronte
Washington s 5 81
Gardiens-- McRae, Toronte: Low,
Washington,
A 9,480.

12-41

St-Leuis 5 Minnesste 4

Première périede

1. St Louis, Unger 26 (Dupéré, Larose)
12:08 ’
2. Min., Hicke 12 (Hextal) 16:00
Pén: Plager SL 2:15, Lafiey BL 9:20, Mer-
rick BL 15:51.

Deuxième période

8. Min, Hioke 13 (Nanne, Goldeworthy)
1:88
4. St. Louis, Larose 9 (Dupéré, B. Plager)
10:38
5. St. Louis, Dupéré 23, 10:48
6. Min. Oliver 16 (Gratton) 14:48
7. 8t Louis, Collins 18 (Berenson) 17:32
Pén: Hees BL 0:32, Cameron Min 7:49,
Unger 8L 11:80.

Troisième période

8. St. Louis, Palazzari 14 (Lukowich)
14:06
9. Min, Goldsworthy 32 (Moxtail) 14:50
Pén: Plante 8L 2:08, Gratton Min §.21,
Lancers:
St. Louis 6e 9 11-20
Minnesota 12 11 7-90
Gardiens— Johnston, 8t Louis: Ma-
niago, Minnesote.
A— 12,218.

Winnipeg 6€ Minnesota 5

Première période
1. Win., Young 9 (Ketola, Gruen) 8:08
2. Min,, 8mith 8 (Tannghill, Walton) 9:28
3, Min., Gambuzci 11 (Antonovich) 10.27
Pén: Young W 2:28, Gallant Min 19:83.

Deuxième période

4. Min., Tannahill 20 (Walton, Smith) 1:06
5. Min., Walton 41 (Antonovich, Tanne-
hill) 10:50

Lundi 10 mars 1078, LE QUOTIDIEN — 18
6. Win, Hult 80, 18:07
Pen:hn:Cariaon Min, Arbour Min, Ford W,
Miller W majeures 10:28.

. Min. Waiton 42 (Tennahilt) 2:37
wn. Hornung 6 (Ketola, Young) 7:98
Wia., Miller 4 (Spring) 13:46

0. Win., Ketole 16 (Hull, Nillaon) 19:50
Pén.: Smith Min. 11:17

Prelongetion

11. Win., Ketola 17 (Miller, Young) 3.02

Québes 7 Chicago 6

Première période
1. Chi, Morris 9 (Magge, Paiement) 13:30
2. Qué., Parizeau 24 (J. Bernier) 19:08
Pén.: Harris C7:41, Moule Q 8:23, Morris C
mineure, mauvaise conduite 18:36.

A

Deuxième période

3 Chi., Paiement 19, 1:26
4. Qué., Houle 30 (Parizeau, Hoganson)
7:81
8. Qué., Cloutier 21, 12:00
8. Qué.. 8. Bernier 48 (Houle, Lacor be)
18:21
7. Qué., Sutheriand 12 (Houle, Hoganson)
14:08
8. Chi., Coates 9 (Morris) 18:16
Pén: Leclerc Q 4:48, Maggs C 7:32.

Troisième période
9. Qué., Tardif 41 (Parizeau, Roy) 3:25
peQué. Parizeau 28 (Moy, 8. Bernier)

Merat Gordon 2 (Stapleton, Roohon)

iEon. Palemen: 20 (Morris, Kokkola)

Pén: Hoganson Q 6:28.

Lancers:
Chicago 0 12 12-38
Québec 7 18 1641
Gardiens— Newton, Chicago: Brodeur,
Québec. .
A— 8,858.

Vanoouver 4 Phoenix 3

Première période

1. Van., Harris 27 (lsrasiaon) 14:00

2. Vano.. Walton 17 (McKenzie, &t-
Sauveur) 18:23
Pon: Telyk V 11:26, Florek P, MoQuiloch
V mineures, majeures 13:08, Mowat P
10:06.

Derrième période
3. Vanc., Burgess 7 (Harris) 16.38
4. Phos, Florek 21 (Odrowski, Hughes)
10:44
Pén: Sennett P 16:08, Gt-Sauveur V
18:34.

Troisième période

8. Vanc., Walton 18 (8t-Sauveur, MeKen-
zig) 8:24
6. Phos., Gray 23 (Sobchuk, Fiorek) 12:14
7. Phoe., Florek 22 (Gray) 14:88
Pén: Harris V 0:31, Odrowski P 9.03.
Lancers:
Phoenix
Gardiens— Norris, Phoenix; McLeod
Vancouver.
A— 9,817.

Toronto § Bakimore 2

Première période
Aucun but.
Pén: Miszuk B 7:37, Hickey T 14:47
Cunningham T 17:20.

Deuxième période

1. Tor, Jacques 9 (Kirk, Nistioo) 0:37
2. Bait. Veneruzzo27 (Legge, Caron)3:33
3. Tor. Nedomansky 37 (Featherstone
Mshovlich) 6:48
4. Tor, Dillon 22 (Henderson, Nedo-
mansky) 9:87
8. Tor., Henderson 30 (8impeon, Dillon)
14:20
6. Tor, Nedomansky 38, 10:41
Pn: Hickey T 2:27, Legge B, Kirk T 7:11,
Miszuk 8 8:38.

Troisième période

7. Tor., Mahovich 34 (Nedomansky) 2:28
8. Balt., Leblanc 12 (Miszuk, Bredin) 7:34
SarrSimpson 40 (Turkiewicz, Mavety)

10. Tor., Dorey 11 (Nistico, Kirk) 15:19
Pén: Mavety T 4:36, Veneruzzo B 14:40,
Legge B 17:22.
Lancers:
Baltimore 4 7 11-22
Toronto 11 22 1346
Gardiens— Hoganson, McLeod, Baiti-
more; Gratton, Toronto.
A— 8,111

 

millage-essence. À

la Honda
l’utilisme.

ronnement, la Honda Civic

ce** pour
la 2¢ année consécutie

Quant au prix, c’est la

(Road Test, É-U.)

  
D'après l'Agence améri-

caine de protection del'envi-

s'est classée remibre ur
3 p po plTL

meilleure aubaine qui soit pourles
véhicles à quatre roues. Mais ne nous .
croyez pas sur parole. Les experts l'ont déjà
dit, et mieux que nous n’aurions jamais pu le dire.

“a Civic est l'antidote parfait à la pénurie
d'essence età l'escalade des prix, les deux problèmes Jacques Duval)
les plus urgents auxquels nous ayonsà faire face…”

“C’est une voiture de son époque qui

Pourbien des gens, économiser, c'est acheter f
à bas prix, Pour 4autres, c'est une question de

notre avis, une voiture vraiment 4 il
économique doit offrir les deux. C'estlà le prin- Mt
cipe sur lequel repose la conception de

ivic. Nousl’appelons
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“La surprenante Honda Civic offre le confort
du conducteur, la qualité, une lignesport et l'éco-
nomie pure et simple, dans une synthèse quiest la

? (La Presse,

2,899
que
Ce quellevous coûte:

$2,800.
Avec49.2 millesgal:
elle serembourse

     
   

(Motor Trend, É-U.)

LaHondaCivic
‘automobile réinventée.

“Bent se opi deil soit de e Hood Ciri var àbot de vice manuel à deuxportières, 3 B. Montréal, Toronto et Vancouver. Le
ou de préparation, ni l'inmatriculstion, ni le taxe provinciale. Les prix et caractéristiques sont sujets à changements sans préavis.

+muodage197 de Boren cinpopesodeenone,drds conditions degrad-voute pourdemieverinionmale, o cover aganp

®LSTIREPr
801, rue ALMA — CHICOUTIMMN

 

meilleure que nous ayons jamaisvue..

La HondaCivic offre davantage que bien
d'autres voitures à différents prix. Par exemple:
autantd'espace intérieur que certaines voitures de
grandeur moyenne.La traction avant assure une
meilleure tenue de route. La suspension entretoisée
MacPherson, indépendante aux quatres roues, est
une caractéristiquecoûteuse qu'on trouve rarement
dans une petite voiture économique.

Le moteurde la Civic, à arbre à cames en tête,
a un carter en alliage d'aluminium. Freins avant
à disqueetassistés. Sièges baquets inclinables. Mo-
uettes partout, amovibles pourle nettoyage.

Dégivreur de glace arrière et aération super-efficace
par bouches desortie individuelles.

La Honda Civic offre toutes ces caractéris-
tiques en équipementstandard, pourle même prix
modique, etvousassure le meilleur millage-essence**
quisoit à l'heure actuelle. Il n'est donc pas étonnant
ue la Honda Civic ait obtenule titre de “voiture
l'année” auJapon, pendant 3 années de suite.

Prenez le volantde l'économie. En Honda Civic.

prix n'inclut pesles frais de manutention, de transport  
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PRODUIT FINI — Voici La Normande, la maison mobile la plus luxueuse construite par Norab inc., d’Alma.

 
ISOLATION — Cette maison mobile, fabriquée dans.

les atellers de Norab, à Alma, est prête à recevoir

son revêtement extérieur.

by -

Les ouvriers de Norab Inc. d'Alma ont

déjà complété trois modèles d'habitation
NDLR: Chaque lundi, Le Quo-

tidien présente un reportage sur
l’entreprise. Le but est de dé-
crire la situation dans des indus-
tries de fabrication de la région,
et de dévoiler les ramifications
des sociétés multinationales.

par Gabriel Berberi

ALMA — Norab Inc., d'Alma,
est une entreprise qui vient tout
juste de commencer ses activi-
tés. ;

La construction des premières
maisons mobiles portant cette

nouvelle marque de commerce,
n'aeffectivement démarré que le
11 décembre 1974. Depuis ce
temps, les ouvriers de Norab (ce
sigle est le diminutif pour Nord
Habitation) ont complété trois
modèles d'habitation.
M. Jean Saint-Onge, directeur

de la compagnie, affirme que les
plans complets de ces maisons y
compris l'aménagement inté-.
rieur, ont été entièrement
conçus à Alma. Et il est fier de
mentionner que Norab Inc, est
l'unique industriel du genre au
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

De $5,300 à $16,000
Pour le moment, La nor-

mande, une maison mobile de
68’ X 14' demeure le produit le
plus coûteux assemblé à l'usine
d'Alma. Son prix de détail se si-
tue aux alentours de $16,000.

Une autre habitation montée
sur roues est La Chaumière (60
X 14’), un peu moins luxueuse
quela précédente, et qui se vend
plus de $13,000 sur le marché,
actuellement.

Norab offre enfin aux
consommateurs un autre type
de logement qui peut être éga-

 
SYSTEME ELECTRIQUE — Un électricien de Norab effectue un raccord dans ls chambre de bains d'une

maison mobile.

f

lement déplacé à volonté. |i
s'agit en quelque sorte d’un cha-
let de 28’ X 14’, renfermant qua-
tre pièces, dont deux chambres,
à l'instar de La Chaumière, un
salon et une cuisine. Habitable
12 mois par année et ne nécessi-
tant aucun entretien extérieur,
cette maisonnette, selon ses
créateurs, s'adapte plus spécifi-
quement aux besoinsdes céliba-
taires et des retraités. La pre-
mière bâtie par Norab coûtait
$5,300, mais l’entreprise est en
mesure d'offrir aux acheteurs un
modèle encore plus économi-
que, puisqu'il vaudrait $4,000
environ.

Successeur de Roulex

Une première entreprise, Rou-
lex, que l'on pourrait comparer à
Norab, s'était égalementfixée à
Aima. Mais Roulex devait fermer
boutique après avoir construit
une vingtaine de roulottes…

Les possibilités de réussite in-
dustrielle de Norab paraissent
toutefois intéressantes, en sa-
chant, par exemple, que la
compagnie, même si elle en est à
ses tout débuts, a déjà été ap-
prochée par un client de taille,
en vue de la construction d'habi-
tations en série, destinées à
d'importants chantiers en cours
dans le nord du Québec.

C'est la Société de gestion
du Lac-Saint-Jean, groupe
composé de 175 investisseurs
locaux, qui est le principal ac-
tionnaire de Norab Inc. M. Anto-
nio Girard, un homme d'affaires
d'Alma, est l'autre participant.
Etablie il y a quelques années
seulement, la Société détient
aussi des intérêts dans d'autres
entreprises. M. Jean Saint-Onge
y siège incidemment comme di-
recteur.

Le démarrage de Norab inc.
aura nécessité une mise de
fonds initiale de $100,000.
L'usine de la compagnie est
aménagée dans des locaux oc-
cupant 8,000 pieds carrés, au
parc industriel Norab est loca-
taire à cet endroit.

90 par année

Selon M. Saint-Onge, Norab
serait capable de construire 90
maisons mobiles par année, en
supposantquel'on fasse appel à
deux équipes de travailleurs.
Présentement, on ne dénombre-
que cinq ouvriers dans l'usine et
le directeur estime que la capa-
cité de production annuelle de
ce personnel est de 50 habita-
tions.

Le manufacturier d'Alma
écoule ses produits directement
sur le marché. Mais, advenantun
accroissement important du vo-
lume des ventes, Norab aurait

probablement recours à un ré-
seau de distributeurs.

Le marché de Norab Inc., est
encore très limité, l’entreprise
ne desservant que le secteur
d’Alma,à toutesfins pratiques. À
court terme, cependant, l’objec-

tif des industriels est de couvrir
toute la région du Saguenay-
Lac-Saint-Jean. Plus tard, Norab,
viserait mêmeles marchés de la
Côte-Nord et de l'Abitibi. )

Les matériaux utilisés par No-
rab Inc., proviennent dans la
proportion de 50 pourcent, de la
région. Ainsi, l’entreprise achète
de fournisseurs du Saguenay-
Lac-Saint-Jean, le bois de char-
pente, les fenêtres, et la tôle
d'aluminium. L
On importe de diverses ré-

gions les autres pièces entrant
dansla fabrication des maisons
mobiles, comme par exemple,
les panneaux de finition, les
fermes de toiture, et les structu-
res métalliques, ces dernières
provenant de Saint-Joseph-de-
Beauce.

Et l'installation de la plombe-
rie est Un contrat que se parta-
gent des entrepreneurs de la ré-
gion et de Québec. :

 

 

CO cière

auxentreprises -
MARDI,

|

le 11 mars 1975 MERCREDI,

M. Gaétan Lemieux

|

© 12 mars 1975 |

sera à l'hôtel de M. BENOIT COTE

ville de Bagotville, aro du
200, Victoria, oerer, ‘ prs du

BAGOTVILLE du Manoir, N.

(544-1614)

  ) BANQUED'EXPANSION
LIL
BUREAU LLLLTA

L 162, Gat, rue Racine, Chicoutimi — Tél.: 543-0261

ALMA (662-6521) |
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26 wagons dans la neige

Des dégats longs a reparer
GRAND-SAULT, N.-B. (PC) — Les

opérationsferroviaires du Canadien ment.
National ont repris, dimanche, près
de Grand-Sault,

ses.

Le train, qui se dirigeait vers

au Nouveau-

Brunswick, 22 heures après le dé-
raillement d'un train de marchandi-

Montréal.
l'ouest, se composait de 101 wa-

gonset 26 d'entre eux ont quitté la
voie ferrée.

Les équipes de travailleurs conti-
nyaient à replacer les wagons sur
les rails, y compris un wagon-

chkerne contenant du chloreliquide.
8

"Selon un porte-parole du CN, le
wggon-citerne n'a pas subi de

moment où on ie
rails.

Dans les Maritimes

Services aériens paralysés
PRESSE CANADIENNE

La gréve des préposés a
l'entretien des pistes et le
mauvais temps ont per-
turbé gravement les servi-
ces aériens dans les pro-
vinces maritimes, samedi,
mais les aéroports ont
fonctionné normalement
dans d'autres régions du
pays.
La principale compagnie

aérienne régionale de l'Est
d@’pays, Eastern Provincial
Airways, a annulé tous ses
vols et Air Canada a réduit
les siens au maximum.

Les prédictions météoro-
logiques annonçaient un
blizzard devant déverser
entre sept et 10 pouces de
neige dans la plus grande
partie: du Nouveau-

Brunswick. Les aéroports
de Fredericton, Saint-Jean
et Moncton ont été fermés
dès que les préposésà l’en-
tretien des pistes ont dé-
brayé. L'aéroport de
Saint-Jean, à Terre-Neuve,
a également été fermé à
cause du mauvais temps.

L'aéroport international
d'Halifax continuait ses
opérations malgré un épais

Structure

du travail

inadéquate
CALGARY (PC) — Les

travailleurs ne veulent plus
se contenter d'effectuer
leur tâche sans avoir un
mot à dire dans les déci-
Sfons qui les affectent.
C’est là l'opinion émise, par
le-président de la Commis-
sion de la fonction publi-
que du Canada, M. John J.
Carson.
M. Carson, qui parlait de-

vant le chapitre de Calgary
de l’Institut d’administra-
tion publique du Canada, a
expliqué que la présente
vague de grève dansle sec-
tEurpublicétait symptoma-
tique de cette aliénation

des travailleurs.
«=‘La façon dontle monde
dy, travail est structuré, tant
dans le secteur privé que
public, est parfaitement
inadéquate et ne répond
plus aux attentes des tra-
vailleurs. Ces structures
doivent être changées, et
très bientôt... L'absen-
téismeet la faible producti-
vité proviennent justement
e ce que les travailleurs

$ont insatisfaits’’, de
tonclure le conférencier.

Plus de
francophones
à Kingston
* KINGSTON, Ont. (PC) —
Les autorités du Collège
royal militaire de Kingston
ont regu instruction du mi-
nistère de la Défense
d'augmenter de 40 pour
cent, d'ici 1977, le nombre
des étudiants francopho-

nes.
Avec l'entrée en vigueur
dh la premiére phase im-
portante du programme de
bling uisme et de bicultura-
lime, prévue pour l'au-
f1ÿmne 1976, le collège de-
vra pouvoir dispenser tous
les cours dans les deux
ldngues officielles.
T£D'ailleurs, un nouvel édi-
tive devant servir à l'ensei-
Qnement est présentement
Wo cours de construction,
au coût de $6 millions.

‘
t
i
|

brouillard, mais il n'y a eu
que quelques vols.
Les membres de I'Al-

liance de la fonction publi-
que du Canada (AFPC) a
Halifax ont consenti à enle-
ver les lignes de piquetage
pour permettre le départ de

dommages au cours du déraille-

La principale liaison ferroviaire
touchée par le déraitiement était la
voie empruntée par les trains de
marchandise entre les Maritimes et

Deux experts de la Canadian In-
dustries Ltd. et un représentantde ia
section environnement du CN sur-
veillaient les travaux de redresse-
ment du wagon de chlore et sont
restés sur les lieux, dimanche, au

La cause du déraillement n'a pas
encore été déterminée.

-

La GRC a signalé, plus tôt, que
2,000 gallons d'essence provenant
d'un autre wagon-citerne déraillé
s'étaient répandus surla neige.

Cer-
tains rapports, après le déraille-
ment, faisaient état d'incendies;
ceux-ci ont été attribués à l'éciate-
ment d'une des chaufferettes des

remettait sur les

quatre avions nolisés de-
vant transporter des étu-
diants de la Nouvelle-
Ecosse.

Les étudiants par-
taient en vacances en Eu-
rope. Cependant, les tra
vailleurs ont bien spécifié

wagons déraillés.

Le train de marchandises était
parti de Moncton etfaisait route vers
Montréal lorsque le déraillement
s'est produit.

Jusqu'à la réouverture
dela voie ferrée, vers 3 h. 15 du ma-
tin, le trafic de trains de marchan-
dise a été dévié sur la voie principale
du CN, via Campbeliton.

qu'il s'agissait là d’une ex-
ception et que les lignes de
piquetage seraient refor-
mées.
On s'attend à ce que les

grèves se poursuivent dans
la plupart des aéroports
des Maritimes.
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Probleme 397

Lorsque tous les mots ci-dessous
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A carton E H mocassin plat sois

sine dire Échogre haut nature ota talon

B claque escarpin acet 0 peli teinte

botte corne vasé lisse oeillet prix U

boucle coupe F liesoir P s usure

bride cousu forme paire sabot v

brosse crochet G cle patte saodale veus,

cambrure cuir Bre manicle Pied semelle

La réponse du problème précédent: sacristie

| 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15

11 F/0 MIE]S OJR]|B |JOJU|CIL/E

21E/N|R]|O/CJjAJE NO R|A|JCI/R|L

3|SjL|T cC|v|B|X |M|AJE

|

M| I [JUJAjC

4/A|B|I AlE]JO I L|E]|B IJ T]D{L]1!

s[V|R|T|s|S|T|O|NJRjL

jf

NW|LJAJEŸN

6 |E|JE|E S|SIN{P Ul RI L|O|L/N|A

7(/A|C]P [| 1J0]JR |AJOIE UJE|A|E]|M

sjUjJUjH NILIJE|1l Pl IE VI T|C]|R T

91|S|LYHS 0j 1 |E}A RIS HR Ul H]E]TI]E

O_U| EN RI P|TI]E C|E|JRJ|EJAIT Ef H

110; 6/1 L|IT|PjJAI. TI E]R C|UJT [|U|C

12/1 CI U]| À El X|RI|E Al N|H U| T| O0] 6} 0

13] C| 7B Nl P|TLE DAI 0] S| BJU] R

4]1P| OL I] TYCIR]T]H]E E| P| U]J OI} C

ISIS| AIN D| AJLIE PI MIA R]| Tj|EJ AU      
 

 

 

 

 

   

es bons
t deni
a dina
le ras
ta ait

3 ogre
ans rien
but sang

soys
été suis
oss thym
tue 5

âgés avale

  
   

  
 

 

bière 6 tisane
bléne amande 7
boire avalée
ents cassis cresson
tude cerise naturel
ruit digére tolérer

petit Écrase 8
poire fraise altérant

laitue chicorée
saine mérite
santé prunes framboise
suera safran friandise
tarte saines intestins
tiède seigle
triés sésame naturopathe

7 6 9    

  

Lorsque tous les mots ci-dessous auront servi pour complêter la grille, il ne vous restera qu'un seul mot dont
te nombre de lettres est indiqué dans cette page.

La réponse du problème précédent: prince
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Alma et les environs

662-7829
CHICOUTIMI
545-4895

ANNONCES CIASSEES
St-Felicien et les environs

679-3832
 

 

 

 

LA COMPAGNIE

MINIERE

QUEBEC CARTIER

PORT-CARTIER, QUEBEC

L'expansion de nos opérations prévue pour 1975 à

Mont-WrigM et Fermont demande une augmentation ap-

préclable de notre personnel et surtout dans les métiers

‘suivants:

MECANICIENS DE MOTEURS DIESEL
Expérimentés dans l'entretien, la réparation et le re-

montage de moteurs Diesel. (Expérience sur les moteurs
GM-149, Cateroillar, Alco-251 et GM-567-C un avantage).

ELECTRICIENS - ENTRETIEN DIESEL
Expérimentésdansl'entretien et la réparation des sys-

tèmes électriques; générateurs, alternateurs, commande
d'allumage etc.

MECANICIENS D'ENTRETIEN
Expérimentés dans l'entretien et la réparation géné-

-_rale d'équipementindustriel lourd: Pelles électriques, fo-
reuses électriques, tracteurs, camions, etc...

ELECTRICIENS D'ENTRETIEN
Expérimentés dans l'entretien d'installations indus-

trielles de haut voltage,circuit AC et DC, dépannage(trou-
ble shooting), lecture de plans, etc...

MECANICIENS DE MACHINES FIXES
Les candidats doivent posséder un certificat de Classe

+2" de la province de Québec.

MECANICIENS INDUSTRIEL (MILLWRIGHT)

Expérimentés dans l'entretien et la réparation de mou-

lin: convoyeurs concasseu rs, alignement de moteurs, etc...

Les candidats intéressés doivent posséder quelques

années d'expérience.

CEGEP
Aussi la compagnie recherche des graduées de CE-

GEP 1973 ou de 1974 dansles disciplines suivantes:

Electrodynamique, électronique, instrumentation ot

contrôle, équipement motorisé.
Pour tous ces emplois, le salaire annuel varie entre

$13,000., et $14,500., pour la semaine de 40 heures.

Les salaires ci-haut mentionnées incluent le boni de

vie chère relié à l'indice des prix à la consommation du

Canada et aussi un boni d'éloignement de $150.00 pour

personnes mariées et $135.00 pour célibataires. En plus

ces emplois sont accompagnés de bénéfices sociaux tel

que: Jusqu'à 4 semaines de vacances payées après 3 ans,
fond de pension, assurance-vie et maladie, assurance-

salaire dont les primes sont entièrement défrayées parla

Compagnie.
Tous ces emplois offrent des opportunités d'avance-

ment.
Tous les candidats intéressés peuvent rencontrer le

représentant de Québec Cartier:

Centre de Main-D'Oeuvre du Canade
214 est, rue Racine,

Chicoutimi.

Mardi, le 11 mars 1975, entre 9 h. a.m. et 6 h. p.m.  

AXOS
A NENDRE

TRIUMPH TR 8, 1973, convertible,
8,000 milles, à l'état de neuf, pneus
radieux, 4 vitesses, Ceuse auto four-
nie. Tél: 548-2367.

3370

 

   
PONTIAC LEMANS 1974, V-8, automati
que, servo-freine, servo-direction, anti
rouilie, 7 mois d'usage. Tél. 847-7328,

VOLKSWAGEN, super-beatie, 1971, en
très bonne condition. Tél.: 547-4508

  

CHALETS
A NENDRE
HABITABLE à l'année, 3apparteen

partprixà dise ter, situé $, 2 milisex uier, f hy

de St-Ambroise. Tél.: $47.0759, r.

 

MMERCES
NENDRE

RESTAURANT: avec résidence, plus
83,600. de revenu annuel de location de
chambres, bien situé à Chicoutimi. IM-
MEUBLES DESBENS 549-8223, soir,
540-5408.

F-23471

  

DINERS
A NENDRE

 

 

CABINE en acier, vitrée, sacar
ter & toutes marques de Pick-up, tél.:
540-3262, aussi rack en acier, 1"
carré, ajusté sur cette cabine pou-
vant s'eniever facilement.

F-23382   
EQUIPEMENT DE MAGASIN, (épicerie),
ent coisse-enreg istreuse,tablette métal-
lique,rideaux, comptoir laitier, fruit et é-

me, visnde, convoyeur, chambre
ro ide, balence, moulin àviande, scie à
viande, comptoir, caisse automatique,
carrosses, vente en partie ou au iotal,
financement si désiré, s'adresser à: 316,
avenue Labrecque, Chicoutimi, dépar
tement 403...

F-3312

 

REDUCTEURSde vitesse motorisés,
abreuvoir Fontaine, réfrigéré, indivi-
duel, comme neuf, marque (Frigi-
daire), moteurs électriques assortis,
110-220-550 enclume (état de neuf),
ZT" (forgeron), palans Morris 1%
tonne très propre, compresseurs,
camion, (Bendix ou Wagner) usagés,
pour bricoleurs, 15 roulesux
convoyer, 2” avec Bearing, swit-
ches, électriques. anti-explosion,
usagées pour porte de garage, as-

ment de poulies en usagées,
roulettes, disques à sabier, neufs,
pour cou métal, ccie Diamant
10", centre 5/8”, air conditionné,
partait ordre, pour bureau ou rési-
dence, souffisuse & fumée ou pein-
ture, moteur électriques. Tél.: 543-
1728. !

F-3390-91|
 

 

 

AVIS DIVERS
 

 

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DIGTRICT DE CHICOUTIMI

No: 150-06-000076-75 DANS LA COUR SUPERIEURE
GERALD TURBIDE, comptable domicilté

à Port-Attred,
district de Chicoutimi. requérant,

ve

CLAUDE BOUDREAULT, autrefois réeldant
à 491, 3ème Rue, Port-Alfred,

district de Chicoutimi. intimé.

Avis est donnéà l'intimé. CLAUDE BOUDREAULT, que le requérant GE-
RALD TURBIDE entend se prévaloir d'une clause résoiutoire relativement âun
acte de vente passé devant le notaire Jacques Côté, le 5 novembre 1973, et
enregistré au bureau de la division d'enregistrement de Chicoutimi, le 14
novembre 1973, sous le numéro: 268-394.

Une copie de l'avis de 60 jours a été déposée au greffe de in Cour supé-
rieure à son intention.

Chicoutimi, le 3 mars 1975. Signe: Me Jean-Claude Basque, P.C.S.
CANADA,
PROVINCE OF QUEBEC
DISTRICT OF CHICOUTIMI
No: 150-05-000076-75 SUPERIOR COURT

GERALD TURBIDE, accountant,
residing at Port-Alfred,
district of Chicoutimi.

plaintitf,
vs

CLAUDE BOUDREAULT, before residing
ë at 401, 3rd Street, Port-Altred,

district of Chicoutimi. defendant.

Notice is delivered to respondent. CLAUDE BOUDREAULT, that the peti
tionner GERALD TURBIDE wants to exercice a resolutory stipulation accor-
ding a contract sale passed before Me Jacques Coté. notary from Port-Alfred,
November the 5th 1973, and registered at the registry office of Chicoutimi,
November the 14th 1973, number: 268-394.

A copy of the sixty days notice has beenfiled for him at the office of the
Superior Court, Chicoutimi.

Chicoutimi, March, 3, 1975.

Aubin, Bédard, Fillion, Brisson,
Fournier & Cote,
Procureurs du requérant.

Signed: Me Jean-Claude Basque, P.CS.

BUNGALOW: tout re. 3 She
bres, sous-sol & mold avec abri
d'auto, récente de 4 ans. Tél: sert

BUNGALOW: 6% pièces, porte-pstie, ex
térieure brique, avec décoration aver-

sis, livraison immédiate. 564, des
viers, IMMEUBLES DESBENS cour

tier 540-8223, soir, 540-2254.

BUNGALOW: 3 chambres, foyer, lave
veisseils inclue, à voi, rue des Pluviers,
IMMEUBLES DESBENS courtier 540
8223, sok, 849-2700.

M72

162, des Saguenéens, BUNGALOW: 24 x
36, 3 chambres à coucher TRUST GENE-
RAL courtier 549-8490 Bazñe Saverd
540-8682.

F-u®

1047, Mont ny, unifamilisle, 24 x 38,
terrain 72 x 100 aménagé . TAUST GENE-
RALcourtier 546-6480, Leftemme
543-8936.

F-24608

1448, rue du Plateau Rividre-du-Moulin,
BUNGALOW 3 chambres & coucher,
TRUST GENERALcourtier £49-8490, GN-
tes Doré. Tél.: 849-6072. E

AE. Joron, bungalow, 11 pièces, 1 lo-
ent, 4% es, Charles Jaibert, tél:
200, Fiducie du Québec, courtier

tél: 549-5746. F-ss16

CHICOUTIMI-NORD

ST-HONORE: 79, rue de Hotel de ville,
ferme 100 acres, maison grange, étable
TRUST GENERAL courtier 5456400, H.
Rochefort 549-8659.

F-34688

JONQUIERE

4% fumate. 5% pièces, 3 chambres, rue
Me , Arvida, Chtistiane Roy, tél:
845-4029, Fiducie du Québec, courtier,
540-5746.

F-23320

Chemin St-André, Kénogami, 2 bungs-
jows. 25 x 46. Horri Boulanne. tel: toe.
3238, Fiducie du Québec, courtier, 543

F332

Propriété 2 étages,3log 54 piè-
conSt-Michel, Joseph Laliberté, tél:
549-2299, Fiducie du Québec, courtier,
549-5748.

F-3321

JONQUIERE, 288, rus Larouche, Arvida,
24 x 36, 3 chambres, TRUST GENERAL
courtier, 549-6490 J.-M. Cormier, tél.:
677-5265.

F484

ARVIDA: 358, rue Hébert, unifamiisie,39
x 28, terrain, 100 x 80 sménagé, TRUST
GENERAL courtier 548-6490, Claudstie
Bibesu 677-2256.

F-3468

LA BAIE

PROPRIETE, 3 chambres, skuee ru
Edouard Gobeli Port-Altred, Aimé
Dionne, tél.: 549-3193, Fiducie du Qué
bec, courtier, 549-5746.

F-32323

LAC-ST-JEAN

RUE ST-JOSEPH, Roberval, chalet 26 x
32, pin massif, foyer, Au in Perron,
tél.: 275-2637, Fiducie du Québec, cour-
tier, 549-5746.

F-32325

STE-MONIQUE, propriété 2 logements,
rue St-Jean, Thomas-Eugéne Tremblay,
téi.: 668-2411, Fiducie du Québec, cour-
tier 549-5746.

F-3324

 

TERRAINS
A NENDRE
er
GRANDEUR 65 x 115, rue Voltaire. Tél.:
540-9987.

F-3308

 

FERMEà 6 milles d'Alma, 100 acres.
MAISON: 9% pièces, chauffage cen-
tral, garage ble, immense cour

pase,ISas "er
F-34857  
 

ANTIQUITES québécoises, banc de quê-
teux, armoires en pin, lave-main, sur
rendez-vous seulement, téléphoner à:
662-008.

F-39317

CHAMBRES
A LOUER
CHAMBRE: meublée, à touer, de préfé-
rence homme. Tél.: 547-3108.

F-23380
 

CHAMBRE située au centre-ville de
Chicoutimi, tapis mur & mur, téls:
543-4021 ou 2617.

F-3308   
 

MAISONS
A NENDRE

ARVIDA

DIRECTEMENT du propriétaire, maison
unifamiliaie, 5% pièces, terrain 13,500
prose carrés. Libre le 1er juillet. 202, rus
rémont, Arvida. Tél.: 546-2259. F.3303

 

-  CHICOUTIMI

 

SITUEE, su 949, chemin Sydenham,
Chicoutimi, 36° x 36’, finition exté-
rieure en pierres. 3 chambres à cou-
cher, cuisine, salon, saile à diner,
saile de bains, chauffage à l'électrk
cité, terrain fini, 78’ x 100’, arbres,
entrée en asphaite. Libre pour occu-
ation immédiate, prix: $45,000.00.
‘adresser le jour à: 543-0283, Je soir

et fin de semaine à: 54-100.   

 

7 APPARTEMENTS: 2 étages, sHuée au
376, Labrecque. Tél.: 543-8046. .

MAISON à Chicoutimi, extérieur en br
ae sous-solvaSage salle de pains,

9, quartier uenéens,
centresd'achats. Tél.: 545-5226. entre 9
hres et 5 hres, durant la semaine.

LOCAUX
A LOUER
2,500 pi. c. de plancher au rez-de+
chaussée, sRué au 273, de la rue Sty
Hubert, Jonquière, excellent local pous
tout genre de commerce, pour informe‘
tion, Guy Bergeron,le jour 543-7871, le
soir 549-2050.

LOGEMENS
A LOUER
2 LOGEMENTS: dans Rivière-du-Moulin,
1 de 3 pièces, l'autre de 5 pièces plus
chambre de bains complète. Très mo-
dernes, libres immédiaie ment. Téls: le
Jour: 547-9369, le soir: 547-1993. F.3458

 
F-3092

  

LOGEMENTS: 31 pièces, modernes, si-
tués, près de Piace Saguenay à Chicou-
timi, libres immédiatement. Téle: 543-
4021 ou 543-3113.

F-2466,
—— i

ATTENTION LOCATAIRES: vous voulèt
vous réserver un logement: 3%, 4H, 5
pièces, pour avril, mai ou juin. Comm
niquez A: 543-4021 ou 543-3113. Nous en
avons de disponibles immédiatement.

F-3454

1% ET 2% PIECES, situés, au centre-
ville d'Arvida, meublée, chauffés, écial-
rés, tapis mur à mur, stationnement
d'auto, buanderie. Téls:
842-6419.

 

 

CITE D’ALMA

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présentes donné par le

soussigné, greffier de la Cité, que le Conseil de la Cité
d'Alma, a son assemblée régulière du 3 mars 1975 a adop-
té le règlement no 501 ayant pour objet d'amender le
règlement de zonage no 320 et le Plan Directeur d'Urba-
nisme pour les secteurs suivants:

Secteur P-2 — zone N-24 — Isie-Maligne
Secteur X-2 — zone S-12 — St-Pierre
Secteurs P-| — zone N-17 et N-18 — Parc industriel.

ainsi que pour les garages temporaires.

AVIS PUBLIC est aussi donné que ce règlement est
actuellement déposé à mon bureau à l'hôte! de ville, où
toute personne peut en prendre connaissance aux heures
de bureau.

AVIS PUBLIC est en outre donné qu'une assemblée
des électeurs propriétaires d'immeubles imposables est
parles présentes convoquée et sera tenue VENDREDIle 14
Mars 1975, en l'hôtel de ville, à dix-neuf (19.00) heures
et quelà et alors, ledit règlement 501 sera soumis auxdits

électeurs et pris par eux en considération, conformément

à la Loi.

Raymond Fortin,
greffier de le Cité Raymond Fortin, Ontario, MIT 4P7 l'adresse suivante: !

clerk Département du Personnel
Donné à Aime Give in Alma, city NOM ...ooveereecnnnsstessesnssansanisssrssansssnsssasasasssnsasssssess Consoldaied Bates

ce 6 mars 1975. this 8th day of March, 1978. Adresse cesenens . oe 542, 12re Rue
Port-Alfred, Qué.

CITY OF ALMA

PUBLIC NOTICE
PUBLIC NOTICE is hereby given by the undersigned,

City Clerk, that the Council of the City of Alma at its regu-

 

lar meeting held on March 3rd, 1975, has adopted By-Law
no 501, for the object to amend zoning By-Law no 320
and the director urban planning, for the following zones:

Zone N-24 — P-2 — Isle Maligne
Zones 8-12 — X-2 — St. Plerre
Zones N-17 & N-18 — P-l — Industrial Park

also for the temporaries garages.

PUBLIC NOTICEis also given that this By-Law is now
deposited in my office, at the City Hall, where all interested
persons may take communication of same during office
hours.

PUBLIC NOTICE is further given that a meeting of
the electors who are proprietors of taxable immoveable is
hereby called and will be held on FRIDAY, MARCH 14th,
at nineteen (19.00) o'clock, at the City Hall, there and then
this By-Law 501 will be submitted to the said electors and
taken into consideration according to Law.  
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Nord
pipe-line

YELLOWKNIFE, T.-N.-O.
(PC)— Le Canada possède
toute la technique néces-
saire pour construire ce
qu'il veut dans le nord, y
compris un pipe-line pour
le gaz naturel. C’est ce qu'a
déclaré, samedi, un expert
de la construction dans le
Grand-Nord, M. Robert
Legget.

L'expert, qui fait partie
du Conseil national de la
recherche (CNR) d'Ottawa,
a indiqué,lors de sa déposi-
tion à l'enquête Berger, que
les grands problèmes aux-
quels on a à faire face sont
ie pergélisol, la main-
d'oeuvre, le climat et les
coûts.

“Si quelqu'un veut cons-
truire un gratte-ciel de 50
étages à Resolute Bay, qu'il
a l'argent et une raison de
le faire, cela peutêtre fait,”
de dire M. Lagget.

L'enquête, présidée par

APPARTEMENT MODERNE: 2% pièces,
meublé, tapis, laveuse, sécheuse, ste
tionnement, Place Saguenay,libre le 1er
avril. Téle: 549-1588 ou 673-4422.

F-23316

2 CHAMBRES,salle de bains avec dou-
che, meublé, éciairé, téléviseur Inclus, sh
tué sur la rue Montcalm, prix: $135.00 par
mois. Tél.: 549-2000. pan

LOGEMENT: 3% pièces, meublés ou
non, situés sur ls rue Normandie à
Rivière-du-Moulin, libres 1er avril. Téls:
543-4021 ou 543-3113. F

DINERS
Si vous êtes intéressé à vendre ou ache-
ter des skiders foresiiers à un très bon
rix, veuillez communiquer avec nous.
ous détenons également les pièces de

skider, neuves et usagées, ainsi que les
wares, les ceintures et le reste en très
grande quantité. Si vous avez besoin
d'équipement agricole, pelouse et jardin
nous sommes agents ‘JOHN DEERE’.

F-23227

 

ON DEMANDE
sf:

SERAIS INTERESSE à acheter un réser-
wo à eau chaude. Téls: 543-2617 et 542-

19

 

F-34583
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TARIF
D’ABONNEMENT

Par porteur: Saguenay-Lac-St-
Jean.
75 par semaine, 6 éditions.

Par porteur: Chibcugamau- |
Cote-Nord.

$1.00 par semaine, 8 éditions.

Prix dans les dépots: .20 la co-
pie.

Autorisé commeenvoi postaide |.
deuxième classe, ministère des
Postes et port payé en numéraire.

Le prix par la poste: Région.
| Saguenay-Lac St-Jean et Côte-

Nord:

1 an: $40.00; 6 mois: $23.00

Autres régions au Canada:

1 an: $50.00; 6 mois: $30.00

Pays étrangers:

1 an: $60.00;6 mois: $35.00

Dépôt légai: Bibliothèque Na-
tionale du Québec.   

le juge Thomas Berger, a
procédé à l'audition des
experts dont les témoigna-
ges se rapportent à diver-
ses phases du projet de $7
milliards. Le projet permet-
tra l'acheminement éven-
tuel du gaz de l'Alaska et du
deita du Mackenzie vers les
marchés du sud.

La compagnie Canadian
Artic Gaz Pipelines Ltd., qui
projette de faire passer son
pipe-line sur les terres de la
Couronne, présentera son
exposé a ce sujet mardi.

La commission ne siè-
ra pas lundi à cause des

lections territoriales.

Pommes
de terre

OTTAWA (PC) — Le mi-
nistre de l'Agriculture, M.
Eugene Whelan, a déclaré,
la semaine dernière, qu’il
espéraltannoncer en début
de semaine un programme
d'assistance aux produc-
teurs de pommes de terre
du Nouveau-Brunswick et
de I'lle du Prince-Edouard.

M. Whelan n'a pas donné
de détails au sujet de la
forme que prendrait cette
aide et s’est contenté de
dire seulement que le pro-
gramme était élaboré en
collaboration avec les deux
gouvernements provin-
claux.
La surabondance du

produit a entraîné une
chute des prix sur le mar-
ché et les fermiers se plai-
gnent de ne recevoir qu’un
cent et demi alors que les
coûts de production des
pommes de terre sont de
l’ordre de trois cents la li-
vre. Les pommes de terre
constituent un des facteurs
principaux des économies
des deux provinces.

A l'issue d’une réunion

avec ses homologues du
Nouveau-Brunswick et de
l’He du Prince-Edouard,
mercredi, M. Whelan a dit
qu'on doit faire quelque
chose”.

// POUR INSERER UNE \
ANNONCE
CLASSEE

SIGNALEZ:

CHICOUTIMI

545-4895
Alma et les environs

662-7829
St-Félicien et les environs

679-3832
Sansfrais interurbains  
 

 

 

PATRONS
 

 

 8-18

Vous apprécierez

son confort

Patron imprimé: 9174.
Grandeurs: 8-18 ans.
Par Marian Martin.

Vous êtes en grande forme dans cet
ensemble-pantalon confortable, avec
vestion plus étroit et plus long. Portez le
veston uni avec un pantalon carreauté,
ou les deux pièces de même couleur.

Patron Imprimé: 0174, grandeurs:
8-10-12-14-16-18. 1

La grandeur 12 (buste 34), requiert 1%
verge de tissu de 60 pouces de largeur
pour le veston et 1 % verge pourle pante-
lon et le foulard.

$1.00 pour cheque patron.

Envoyez $1.00 pour chaque patron -
argent, chégque, ou mandet. Imprimez i
sbiement la grandeur, le nom, l'adresse
et le modèle. Envoyezà Marian Martin, Le
Quotidien, dept. des patrons, à 60 Pro-
ses Street, Scarborough. Ontario MIT

7.

Economisezi cousez une garde-robe
et économisez dee dollars - commandez
le nouveau catalogue de patrons
automne-hiver! Mode pour l'écolière, le
femme de carrière et modes populsires.
Coupon gratuit de 80.75 à l'intérieur.

Livre Cousez et tricotez, avec tissus de
base: $1.28.

Livre de Modes instant: $1.00.

Livre de Couture instant: $1.00.

 

LE QU@TIDIEN
DU SAGUENAY LAC SAINT JEAN "

60 Progress Avenue
Scarborough,

du Sag.-Lac-St-Jean

Numéro...

  

NOS TELEPHONISTES SE ,
FERONT UN PLAISIR
DE VOUS AIDER

 

Tigres
TORONTO ( PC) — La saison des amours annonce

l'arrivée du printemps, au Jardin Zoologique du Toroëto
métropolitain. :

Parmi les naissances enregistrées la semaine der-
nière, on signale celles d'un mouton de Barbarie, de deux
lémurs noirs et de deuxorilles, marnmifères africains ‘du
genre mouffette. ;

Etl’histoire d’amour qui actuellement suscite le plus
de curiosité se passe entre deuxt‘gres de Sibérie. Tanya,
agée de quatre ans etoriginaire d'Cklahoma et Brum, trpis
ans, venu de Berlin, ont commencé à se frotter le nez, # se
caresser et à ronronner, quand la barrière séparant ieurs
cages a été abaissée cette semaine. ‘

“lis essaient sérieusement de compléter le méca-
nisme de l’accouplement, et je suis convaincu qu'il va se
passer quelque chose'', déclare M. Neville Pike, gardien

des tigres de ce zoo. :
L'élevage des animaux exotiques est un aspect jm-

portant du travail de ce zoo, car les petits qui naissent
servent avantageusement dans des échanges pour obte-
nir de nouveaux spécimens. ‘

Prêt canadien :
TUNIS (Reuter)— Le Canada a accordé, vendredi;un

prêt de $55 millions a Ia Tunisle, destiné au financement
du barrage de Sidi Saad dans le Kairouanais, rappdrte
l'agence Tunis-Afrique-Presse (ITAP). '

L'accord relatif & ce prét a été signé au cours d’yne
cérémonie organisée vendredi dans la capitale cana-
dienne, par MM. Taieb Slim, ambassadeur de Tunisié à
Ottawa, et Paul Gérin-Lajoie, président de l'Agence can
dienne de développement international. '

 

 

CARRIERES ET:
ROFESSIONS
 

 

 

 

  (OFFRE D'EMPLOI

TRAVAIL FACILE
PAR TELEPHONE

CONDITIONS
Etrelibrede 9.00 hresa.m.a1.00hre p.m.

ot de 4.30 hres et 9.00 hres p.m.
Voix agréable.

   
   

 

  
  
   

 

    

    
    

 

    

LES AVANTAGES
Ambiange agréable, assurance chômage.

Tous bénéfices.
Téléphonez entre les heures ci-haut mention-

-* 545-9114
\.

  
662-2351

Aima et les environs
 

 

JEUNE FEMME
DEMANDEE

Tempsplein. Pour magasin d'aliments
naturels. Ne doitpas fumer. Expérience
nécessaire dans la vente d'aliments
naturels. Agée de 21 à 40 ans.

Pour rendez-vous:

téléphoner a 668-7745
OU SE PRESENTER AU MAGASIN
LE NATURISTE, PLAZA ALMA.

 

 

CONSOLIDATED — BATHURST
LIMITEE USINE DE
PORT-ALFRED ( >

1ère RUE, PORT-ALFRED, QUE.
REQUIERT LES SERVICES D'UNE

OPERATRICE SENIOR DE
PERFORATRICE ;

RESPONSABILITE: !

Sous la surveillance du responsabledel'informatique:

doit pertorer et vérifier les données sur les cartes devant!
servir au traitement électronique et doit assister le respon:

sable dans l'application de nouvelles procédures concer:
nant la perforation. !

EXIGENCES: ;
Avoir suivi des cours de perforatrice et avoir au moins

cing années d'expérience dans la perforation et/ou vérifi-
cation, ainsi qu'une connaissance élémentaire de l'an
glais.

REMUNERATION:

Suivant les normes de la Convention Collective de
Travail et selon les qualifications des candidates.

INSCRIPTION:

Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi à   T
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DECES
 

 

M. LUCIEN RIOUX
= À l'hôpital de Jonquière,
"167 mars 1975, à l'âge de 60
=ans, est décédé M. Lucien

x, époux de dame Ber-
“tha Castonguay. || demeu-
*yait au 12, rue de la Lor-
«raine, Jonquière. Les funé-
“railies auront lieu mardi, à
* 10 heures. Départ du salon

- funéraire Caron, 146, rue
dela Fabrique, Jonquière, à
9 heures 30 pour l'église
Saint-Dominique et de là au
cimetière paroissial.

La direction des funérail-
les a été confiée à la maison
Caron inc. de Jonquière.

MME DERUCE
VIGNEAULT

A l'hôpital d'Arvida, le 7
mars 1975, à l'âge de 75 ans
et 8 mois, est décédée
dame Deruce Bourgeois,
épouse de M. Joseph Vi-
gneault. Elle demeurait au
40, rue Laurier, Kénogami.
Les funérailles auront lieu
lundi, à 2 heures 30. Départ

 

 

1 '

néral.

MANDAT:

règlements.

*F QUALIFICATIONS REQUISES:
Formation universitaire de préférence en admi-

| DIRECTEUR GENERAL
s L'Hopital du Sacré-Coeur de Montréal, Centre

Hospitalier universitaire UuItra-spécialisé, ouvre
un concours pour la nomination d’un directeur gé-

Sous l'autorité du conseil d'administration, le
directeur général dirige et coordonne toute l’admi-
nistration de l'établissement dans le cadre de ses

du salon funéraire Nault &
Girard, 106, rue Sainte-
Famille, Kénogami, à2 heu-
res pour l'église Sainte-
Famille et de là au cimetière
paroissial.
La direction des funérail-

les a été confiée à la maison
Nauit & Girard de Kéno-
gami.

 

M. J-EMLEN RED

Est décédé à Chicoutimi, le 7 mars
1975, à l'âge de 51 ane, M. J-Emblen
Reid, époux de dame Marie-Paule Coté,
du 980, rue Elgin, à Bagotville.

La dépouile mortelle est exposée à la
maison funéraire Gravel & Fils, 219, rue

de ia Fabrique, à Bagotvile.
Les funérailles auront lieu lundi, à 4

heures, en l'église Saint-Alphonse. L'in-
humation aura leu au cimetière parole
sial.

11 était Chevalier de Colomb, directeur

générai de l'hôpital de La Baie.
Il laisse dans le deuil: sa tills, Mme Fer-

nand Grenon, née Huguette; ses fils:
Jacques et son épouse Lise Larouche,
Jean, Pierre; une petite-fille: Sandra; ses
frères: Rév. Père Gérard Reid, Bernard,
Ernest; sa soeur: Mile Françoise Reid.

Direction funéraire: Gravei & Fils.
\

 

MME JOSEPH POTVNN

Est décbdée & Chicoutimi, le 8 mars, à
l'âge de 87 ans, Mme Joseph Potvin, nde
Rose-Alice Levesque, demeurant au 377.
avenue Montcaim. La dépouile mortelle
eat exposée à la résidence funéraire de la
maison Aubin, avenue Montcaim. Les fu-
nérailles auront lieu mardiaprès-midi,à3
heures, on l'égliss du Christ-Roi et l'in-
humation au cimetière de Chicoutimi.

Elle était la mère de Mile Flavie Potvin,
M.Jean-Luc Potvin (Edith Lanthier),Mme
Quy Carrier (Florence), Mme André Le-
ferrière (Françoise), Mme Robert Rowan
(Claire), M. Raymond Potvin, Mme Michel
Cain (Huguette), M. Gilles Potvin (kéne
St-Gelais). la belle-mère de Mme Lucien
Potvin (Alice Maltais), Mme Raoul Potvin
(Gabrielle Desbiens), M. René Dallaire
(Rolande Potvin, décédée).

Direction: maison Aubin de Chicou-
timi.
|

M. ANTOINE LAFORGST

Est décédé à l'Hôpital de Chicoutimi, le
28 février 1975,à l'âge de 60ans et 6 mois,
M. Antoine Laforest, époux de dame

; Rose-Yvette Tremblay, du 212 Lasalle,
Arvida. li laisse dans le deuil outre son
épouse, 7 enfants dont 6 mariés: Lima
(Louise Doré), Léo-Noël (Rolande Sa-
vard), Edrnour (Louise Thiffault), Pautine
(Roland Savard), Rosaire (Huguette Gé-
néreux), Denise (Michel Grenier) et Ju-
llenne Laforest, ainsi que 5 frères, 3

nistration hospitalière ou des affaires ou compé-
- tence équivalente. Expérience pertinente de ges
tion dans le domaine des établissements de santé

ou des affaires sociales au niveau de la direction

générale.

SALAIRE:
Selon la politique administrative et salariale du

ministère des Affaires sociales.

Faire parvenir ia candidature accompagnée d'un cur-
riculum vitae à:

PRESIDENT DU JURY,
Conseli d'administration,
Hôpital du Sacré-Coeur de Montréal,
5400 Ouest, boul. Gouin,
Montréal, Québec - H4J 1C5

Toute candidature sera strictement confidentielle.
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La Commission Scolaire
Régionale du Lac-st-Jean

CASE POSTALE 1400
ALMA, P.Q. — G8B SW2

Alma, le 86 mars 1975.

RE: OUVERTUREDE POSTE
- D.P.: 74-75: 0055

ENDROIT:
ECOLE JEAN DEQUEN
90, des Erables Sud, Alma.
M. Roger Delisle, dir.

POSTE:
SURVEILLANT D’ELEVE

NATURE DU TRAVAIL
Selon les directives précises et sous surveil-

lance générale, le surveillant maintient l'ordre, la

discipline et le respect des règlements chez les élè-
ves, tant dans une école que dans une résidence
pour élève. || collabore à l'organisation et au
déroulement d'activités étudiantes en plus d'exécu-
ter certaines tâches d'écritures et de voir à la sécu-
rité et au bien-être de l'élève.

ATTRIBUTIONS CARACTERISTIQUES
Pource faire, l'employé de cette classe exerce

une surveillance préventive en renseignant les élè-
ves sur les réglements en vigueur et également une
surveillance corrective en notant les comporte-
ments irréguliers et en faisant rapport à l'autorité
compétente.

Aux heures de pointe en particulier, l'employé
de cette classe exerce une surveillance aux princi-
paux carrefours de l'institution ainsi que surles ter-
rains adjacents à la bâtisse. II fournit aux élèves les
renseignements leur permettant de se diriger vers
les locaux requis.

En cas d'absence d'un professeur, !| avertit la
personne autorisée et, si requis, il exerce la surveil-
lance des élèves. De mêmeil participe au contrôle
des absences chez les étudiants, soit en notant tel-
les absences, soit en recueillant les listes ou fiches
d'élèves absents et en transmettant le tout à la per-
sonne autorisée ou encore en effectuant les compi-
lations demandéesle cas échéant.

Il exerce une surveillance spéciale pourrepérer
les situations anormales et les causes d'accident et
il doit en faire rapport à la personne autorisée. En
cas d'accident, il donne les premiers soins et prend
les mesures qui s'imposent dépendant des circons-
tances.

Dans une école pour Handicapés, en plus d'ac-
complir l'ensemble ou une partie des attributions
ci-haut décrites, le surveillant d'élèves aide le pro-
fesseur à communiquer des notions de base télles
quela façon de s'habiller, de mangeret la propreté;

au besoin, il aide l'élève dans l'application de ces

notions.
En collaboration avec le personnel enseignant

et les membres des services aux étudiants le surveil-

lant participe à l'organisation et à la surveillance
d'activités étudiantes.

Le surveillant peut également exécuter d'autres

tâches compatibles avec ses fonctionstelles que la
transmission de messagesinternes et externes; ces
tâches peuvent varier selon le genre d’établisse-
ment. .
QUALIFICATIONS REQUISES
1-— Scolarité et expérience

Avoir complété un cours de niveau secondaire
IV au minimum, ou posséder un diplôme ou une
attestation d'études dont l'équivalence est recon-
nue parl'autorité compétente et posséder quelques
années d'expérience pertinente dans des domaines
qui exigent une discipline personnelle, des notions
générales de psychologie et des aptitudes sur le
plan des relations humaines.

2-- Autres exigences

= COMMISSION SCOLAIRE
REGIONALE LAPOINTE

ECOLE POLYVALENTE KENOGAMI
(PISCINE)

La Commission scolaire régionale Lapointe requiert
les services de personnes qualifiées pourtravailler à titre
de:

| INSTRUCTEURS pour donner des cours:
a) de natation;
b) d’aqua-bébé;
€) de plongée sous-marine;
d) de plongeon.

Il SAUVETEURS possédant les qualifications sul
vantes:

à) Instructeur de la Croix-Rouge;
b) “Leader”;
c) Médallle de bronze et/ou d'argent de la So-

clété royale de Sauvetage.

Ill CAISSIERES

Les personnes intéressées à travailler occasionnelle-
ment à ladite piscine, sont priées de faire parvenir leur offre
de services, accompagnée de leur curriculum vitae, à la
Direction des Services du Personnel, 280, rue St-Joseph,
Case postale 1600, Jonquière, Qué. G7X 7X4.

Surl'enveloppe scellée devra être indiquée clairement
l'identification suivante: “OFFRE DE SERVICES- PISCINE
DE L'ECOLE POLYVALENTE KENOGAMI".
 

 

   

La Commission Scolaire
Régionale du Lac-St-Jean

CASE POSTALE 1400
ALMA — P.Q.
G8B sw2

Alma, le 8 mars 1975.

RE: OUVERTURE DE POSTE
D.P.: 74-75: 0054

ENDROIT:
PAVILLON CAMILLE LAVOIE
500, avenue des Métiers sud.
Alma.
M. Adéodat Perron, dir.

POSTE: MAGASINIER

NATURE DU TRAVAIL

Le rôle principal et habituel de l'employé de cette
classe consiste àopérer un magasin ou un entrepôt d'outil-
lage ou d'autres matériels.

ATTRIBUTIONS CARACTERISTIQUES

L'employé de cette classe dirige les opérations décen-
tralisées ou non des magasins d'une école polyvalente ou
de plusieurs écoles ou d'un magasin centralisé au niveau
de la commission scolaire. Il est responsable de la récep-
tion, de l'emmagasinage et de la livraison des outils, des
marchandises, du matériel ou d'autres articles. |! prête tes
instruments et outils et voit à la récupération de ceux-ci. Il

. veille à ce que les marchandises reçues soient conformes

aux bons de commande, remplit les récépissés et autres
documents et prend note des avaries et des pertes. il inscrit
le détail des marchandises reçues dans des registres ou
sur des fiches appropriées, s'assure que les marchandises
sont entraposées convenablement et y appose des mar-
ques distinctives le cas échéant.

Le magasinier délivre les articles en magasin et pré-
pare les réquisitions nécessaires pour les remplacer,
conformément aux directives qu'il reçoit ou de sa propre
initiative. Périodiquement, il voit, au moyen d’un inventaire
complet, à ce que les stocks soient conformes aux regis-
tres et rédige des rapports.

ll effectue les travaux mineurs de réparation et d'entre-
tien qui s'imposent et s'assure que les réparations d'impor-
tance majeure soient accompliies.

Dans les magasins où il ne serait pas nécessaire
d'avoir du personnel de rang inférieur, le magasinier ac-
complit les tâches qu'exigent ses fonctions. Toutefois, il
peut avoir sous ses ordres un personne! subalterne.

Au besoin, il peut accomplir toute autre thche
connexe.

QUALIFICATIONS REQUISES

Scolarité et expérience

Avoir complété le cours secondaire V avec option ap-
propriée, ou posséder un diplôme ou une attestation
d'études dont l'équivalence est reconnue par l'autorité
compétente et posséder un minimum de trois (3) années
d'expérience pertinente.
ou

Avoir complété un cours de niveau secondaire IV, avec
option appropriées, ou posséder un diplôme ou une attes-
tation d'études dontl'équivalence est reconnue par l'auto-
rité compétente et posséder un minimum de cinq (5) an-

 
    Etre âgé d'au moins 25 ans. nées d'expérience pertinente.

Les demandes doivent parvenir le ou avantle 18 Les demandes doivent parvenir le ou avant ie 18 mars

mars 1975 à: 1975 TRE ou

! DIRECTION DU PERSONNEL: CTION

DU

PERSONNEL

4 Commission Scolaire Régionale Commission Scolaire Régionale
' Lac-St-Jean C.P. 1400, Alma.
, C.P. 1400, Aima.

N.B. Curriculum vitae exigé. N.B.: Curriculum vitae exigé.

v

soeurs, 2 beaux-frères, une belle-scoeur et
1 petits-enfants.
Mme Laforest et sa famille remercie

bien sincèrement tous ceux et celles qui
leur ont témoigné des marques de sym-
pathies lors du décès de M. Antoine Lato-
rest.

La direction des funérailles à été
confiée à le maison Neuit et Girard, d'Ar-

 

. vide.

SERVICES
ANNIVERSAIRES

MMEROSARIO BELLEY

Ls service anniversaire de Mme Rose-
rio Belley, née Laura Sauvagesu. sera

chanté le 10 mars à 7 h. 15 le soir, en
l'église St-lsidore de Aivière-du-Moulin.

Parents et amis sont invités à y assister.
——m—

7  
  

MME ROSE-ALBA GAGNE

Le service anniversaire de Dame
Rose-AlbaGagné,en premières nocesde
M. Edmond Gauthier, 2ième noces, de
feu Adjutor Talbot, serachanté le 12mars
à 7 h. du soir en l'église St-Antoine. |

Parents et amissont invitésà y assister.

 

M. FRANCOIS TREMBLAY

Le service anniversaire de M. François
Tremblay, époux de Blanche Tremblay,
sera chanté samedi, le 15 mars 1975, à 7
h. 30, en l'église de Shipshaw.

Parents et amis sontinvités à y assister.
C= J}

 

M. JEAN-CHARLES ANGERS

Le service anniversaire de M. Jean-
Charles Angers, aura lieu le 15 mars en
l'église Notre-Dame-de-Fatima, à Jon-
quière à 4 heures de l'après-midi.

Parentsetamissontinvitésà y assister.

M. JEAN-MARIE LEPINE

Le service anniversaire de M. Jean-
Marie Lépine sera chanté samedi, le 15
mars 1975 à 8 h. 15 p.m., en l'église St-
Joachim de Chicoutimi.

Parents et amis sontinvités à y assister.

 

   
M. CHARLES-EUGENE

MALTAIS

Une messe anniversaire pour M.
Charies-Eugène Maltais de St-Léon sera
chantée samedi. le 15 février 1975, à 7 h.
30 pm.en l'église de St-Léon.

Parents et amis sont invités à y assister.

SR

M. ELISEE COTE

Le service anniversaire de M. Elleée
Côté, du6, Chanoine-Gagnon. sera chan-
té samedi, ie 15 mars p.m.. en l'église
d'Hébertvitle-Station.

Parents et amis sont invités à y assister.

REMERCIEMENTS
 

MME AIME TREMBLAY

La famille de M. Amé Tremblay ainsi
que ses enfants remercient sincèrement
toutes les personnes qui leur ont témoi
gné des marques de sympathie lors du
Gécès de Mme Aimé Tremblay, décédée
le 23 février 1975 à sa demeureà | hge de
60 ans et 2 mois, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, tributs flo-
raux, assistance eux funérailles, visites
au salon funéraire, ou autrement.

La famille de Mme Charies-Edouard
Riverin remercie sinchrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné des
marques de sympathie lors du décès de
Mme Charies-Edouard Riverin, née
Jeanne Dufour. soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, tributs tio-
raux, visites au salon funé
tance aux funérailles, ou autrement.

EE

M. JOGEPH LEBOEUF

MmeJoseph Leboeu!et ses enfants, M.
et Mme Bernard Leboeuf, M. l'Abbé Be-
not Leboeut, remercient très sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont
témoigné des marques de sympathie iors
du décès de M. Joesph Leboeut,soit par
affrandes de messes, bouquets spiri-
tuets, visites au salon funéraire, tribute
floraux, assistance aux funérailles, ou au-
trement.

   
VEUVE HERMEL THIBEAULT

La famille de Mme veuve Hermel Thi
beault: ses filles, Mme Dorést Maltais,
née Béatrice, Mme Roland Belley, née
Cécilia, Mme Arsène Turcotte, née Marie;
ses fils: Léopold (Marie-Alice Simard).
Philippe (Angéla Belley), Jos (Lucitle Vin-
cent), Cami, Rogers (Gisèle Despagné).
René (Louise Desgagn é), remercient sin-
cérement toutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sympathie
lors du décès de Mme veuve Hermel Thi
beault, née Anita Tremblay, autrefois de
Saint-Félix-d'Otis, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, tributs flo-
raux, visite à la maison mortuaire, assis
tance aux funérailles ou autrement.

Direction funéraire: Gravel & Fils.

    
M. GEORGES TREMBLAY

Mme Georges Tremblay, née Aline
Pearson, ainsi que les membres de sa
famille: ses filles, Mile Micheline, Mme
Léon-Georges Pelletier, née Lise, Mile
Nathalie; ses fils: Robert, Mivile, ainsi
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Que ses deux petits-entante: Guylaine et
Denis, remercient sincèrement toutesles
personnes qui ieur ont témoigné des
marques de sympathie lors du décès de

M. Georges Tremblay, du 195. rue DePa
ris, à Rivière-du-Moulin, so par offran-
des de messes. bouquets spirituels, tri
buts floraux, visite à le maison mortuaire,
assistance aux funérailles Ou autrement.

Direction funéraire: gravei & Fils.

 

M. FRANCOB LAJOIE

Mme François Lajoie. née Louisiane
Mailloux, ainsi que les membres de sa
famille: ses filles, Mme Martin Tremblay.
née Claudette, Miles Monique. Johan ne.
Louise; sestils: Gérard (Liliane Charade),
André, Carol (Lise Gilbert),
Bernard (Francine Morissette), remer-
cient sincbrement toutes les personnes
Qui leur ont témoigné des marques de

” sympathie lors du décès de M. François
Lajoie, du 999, rue Montmag ny, Chicou-
timi, soi par offrandes de messes, bou-
quets spirituels, tributs floraux, visite à la
maison mortuaire, assistance aux funé-
railles ou autrement.

Direction tunéraire: Gravel & Fils.

 

MME RAOUL DUFOUR

M. Raoul Dufourainsique lesmembres
de sa famille: ses filles, Mme Yvon Lajoie,
née Claire, Mme Gaétan Tremblay, née
Marielle; son fils: Marcel (Danielle La
voie); 808 soeurs: Mme Gérard Simard,
née Georgette, Mme Gilles Tremblay, née
Fleur-Ange, son demi-frère, M. Roland
Valotaire (Elisabeth Gagnon), sonpére et
se mère, M. et Mme Pierre Vaiotaire, re-
mercient sincérement toutes les person-
nes qui leur ont témoigné des marques
de sympathie lors du décés de Mme
Raoul Dufour, née Yvette Valotaire, du
862, boulevard de La Baie, & Port-Alfred
soit par offrandes de messes, bouquets
spirituels, tributs floraux,visite à la mai
son mortuaire, assistance aux funérailles
ou autrement.

Direction funéraire: Gravei & Fils.
———

MME JEAN-YVES GAUDREAULT

M. Jean-Yves Gaudreault, remercie
toutes les personnes qui teur ont témoi-
gné des marques de sympathie lors du

décés de Mme Jean-Yves Geudreault, is
16 février 1976, soit par oftrandes de
messes, bouquets apirituels, visites au
salon funérare, assistance aux funérail-
les, ou autrement.

 

MME JEAN-MANE
VILLENEUVE

Rémi of Patricia, ainsi que les families
Bhérer et Vileneuve remercient sinch-
sement de ia sympathie que vous leur
avez témoignée lors du décèe de Mme
Jean-Marie Villeneuve, soit par offrandes
de messes. visites au salon funéraire,
bouquets sputuels, assistance eux funé-
tailles, et autrement.

 

M. AZARIAS GIRARD

La tamiile de Mme Pierrette Joniphe et
ses 4 enfants remercient sincèrement
toutes les persornes qui leur ont témoi-
gné des marques de sympathie lors du
décès de M. Azarias Girard, décédé acci-
denteliement dans le Parc des Laurenti-
des à l'hge de 39 ans et 3 mois, soit par
offrandes de messes, bouquets spiri-
tueis, tributs floraux, assistance aux fu-
nérailles,visites au salon funéraire ou au-
trement.

 

JEAN XXII

Trèe grande reconnaissance à Jean
XXII! pourfaveur obtenue avec promesse
de parution.

Signé M. P.
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BELER

Affaires
C'est un bon début de semaine

pour vous, mes chers Bélier, car les

bons contacts avec les patrons et
supérieurs voue favoriseront. Pour

certains, ce sera un changement de
travail qui les avantagera et pour
d'autres, ils auront à remplacer une
personne absente, c'est donc le
bon moment de vousfaire voir sur
votre meilleur jour!

Amour

Comme la chance vous côtoie
de près, l'amour aura sa part du

gâteau. Alors, pour les célibataires,
attendez-vous à rencontrer une
personne qui vous fera battre le
coeur. Les gens mariés passeront
de doux moments au sein de leur
foyer.

TAUREAU
Affaires ’
Ceux quiévoluent dans un milleu

professionnel, seront félicités par
leurs supérieurs, qui par le fait
même, leur ouvriront les portes
vers un avenir plus prometteur. Les
simples employés bénéficieront
également d'avancements en au-
tant qu'ils agiront avec un esprit
conciliateur envers leurs patrons.

Amour
Les parents seront heureux

d'apprendre de bonnes nouvelles
de la part de leurs enfants, la joie
règnera donc au foyer. Pourles cé-
libataires, quelques-uns parmi
vous auront le goût de déclarer eur
amourparécrit, soit en composant
de ia poésie, où tout simplement en
écrivant une lettre d'amour.

GEMEAUX
Aftaires

Les étudiants de ce signe seront
très bien aspectés, ils verront le
fruit de leur travail leur apporter
des résultats réjouissants. Leur in-
telligence sera très ouverte aux ex-
plications de leurs professeurs. Les
travailleurs, dans quelque domaine
que ce soit, seront avantagés par
des contrats dernièrement signés.

Amour
Vous vous sentirez à votre aise

parmi les gens de votre famille,
vous sentez un besoin de dialogue
avec eux. Les gens mariés et les
célibataires amoureux seront donc
très bien dans leur peau lorsqu'ils
seront entourés des membres de
leur entourage.

CANCER
Affaires
La chance vous favorise de ses

bons aspects en rapport avec votre
travail. Queiques-uns se verront of-
frir un poste supérieur et d'autres
recevront un bonus ou une
augmentation salariale. Ceux qui
auraient des difficultés avec la foi
auront l'avantage de bien s'en ti-
rer...

Amour
La majorité des Cancer vivront en

ce jour une période de bonheur.
Les amoureux seront remplis de

projets concernant leur avenir. De
plus, les parents auront des natis-
factions par leurs enfants et les
adolescents rechercheront des
contacts amicaux. *

LION

Affaires
Cette semaine débute avec une

possibilité d'association. On exi-
gera de vous que vous mettiez votre
correspondance à date à cet effet.
La chance, pour ceux qui s'occu-
pent de transactions, les accompa-

gnera en autant qu'ils auront la
précaution de tout faire dansla lé-
galité.

Amour
Votre conjoint vous manifestera

son affection ce soir, alors descen-
dez de votre piédestal et sachez

bien l'écouter d’une oraille plus at-
tentive que parle passé. Oubliez un
peu votre apport du gain et devenez
plus sentimental...

VIERGE

Affaires
Cette semaine débuiu bien pour

vous,les travailleurs! Une augmen-
tation salariale est en forte discus-
sion à votre lieu de travail. Nous
vous recommandons de ne pes
brusquer les choses dans ce do-

maine puisque les chances sont de
votre côté, ne gâchez pas tout. Les
entrepreneurs auront le priviiège
de faire de grands projets en ce
domaine, sans être restreints.

Amour
Ceux qui pensaient épouser la

personne de leur coeur le feront
sous de bons aspects. Les dépla-
cements et les petits voyages
d'amoureux seront bien influencés
et la soirée sera embaumée du par-
fum de l'amour et de ia bonne en-
tente!!!

BALANCE

Aftaires
Ceux qui s'occupent d'art en gé-

nérai auront l'opportunité de met-
tre leurs talents à l'épreuve. Les
étudiants de ce signe sentiront un
regain de vie leur permettant de
faire travailler leur inteisgence afin
de bien capter les explications qui
leur seront fournies. Pour d'autres,
les investissements et spéculations
prendront forme.

Amour
Pour les couples mariés ayant

des enfants, ceux-ci seront pour
vous le point important, car leur

avenir vous préoccupera énormé-
ment. Les célibataires seront en-
treprenants et voudront mettre du
sérieux dans leurs relations.

SCORPION

Aflaires
Aujourd'hui, la chance vous sou-

rira, surtout pour ceux s'occupant

de vente ou d'achats d'immeubles.
Avant d'effectuer un arrangement
ou un contrat, usez de votre intelli-
Qence, ne vous laissez pas leurrer
De plus, n'oubliez pas que l'argent
n'errange pas tout...

Amour
Les célibataires auront l'oppor-

tunité de faire valoir leurs qualités
euprès de l'être aimé afin d'en faire
la conquête. Les gens mariés
éprouveront beaucoup de satisfac-
tion au sein de leur foyer, surtout
ceux ayant des enfants.

SAGITTARE

Affaires
Les démarches déjà encourues

concernant un investissement,
commenceront à donner desrésul-
tats très bientôt, surtout pour les
Sagittaire du premier décan. C'est
le bon moment pour montrer votre
capacité et votre intelligence.

Amour
Une sortie de plaisir vousperm

tra un contact avec vos fréres et
soeurs, ainsi qu'avec des gens de

votre voisinage. Les rapports se-
ront gais et très amicdux. Les céli-
bataires seront très entreprenants
auprès du sexe opposé.

CAPRICORNE

Affaires
Nous prévoyons pour vous, la

réussite de vos entreprises. 5
sportifs de ce signe auront cepdn-
dant à craindre les accidents par
manque de prudence. Malgré la
chance qui vous entoure côté fi-
nancier, nous vous conseillons de
ne pas faire de dépenses excessi-
ves, ni de spéculer trop follement.

Amour
Votre sérieux en amour vous ap-

portera beaucoup de compensa-

tion, puisque l'on vous aime pour
vous tout simplement, alors
efforcez-vous de vous montrer tou-
jours aimable et vous finirez
rencontrer la perle rare dont vos
rêvez!!!

VERSEAU

Affaires
Si vous songiez à un recyclage

professionnel, c'est le bon moment
pour vous de le débuter; la chance
dans vos activités vous accompa-
gne. On exigera de vous une preuve
de votre intelligence, qui n'est pas
mise en doute pour autant, mais on
voudra la constater davantage.

Amour
Comme vous avez besoin de ten-

dresse et de compréhension mes
chers Verseau! Vous serez comblés
© soir, car la personne qui vous
aime vous le démontrera à sa fa-
con. Les célibataires diffuseront du
bonheur autour d'eux et leurs amis
constateront une foisde plus qu'un
Verseau est un être sympathique.

POISSONS

Affaires
Vous recevrez l'aide d'une cer-

taine personne, et ce d'une me
nière assez discrète cependant.
concernant vos écrits et votre tra-
vait. Sachez toutefois détecter la
sincérité de quelques personnes
“Qui pourraient abuser de vous, s&-

chant que vous refusez rarement ia
collaboration que l'on vous de-
mende.

Amour
Votre domaine sentimental se

porte bien; vous aimez et l'on vous

aime, quoi demander de plus? Les

célibataires féminins éprouveront
des” sentiments intérieurs mais
n'oseront pas les afficher. tandis
que les hommes seront plus vols-
ges et insais:seables gout
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Scotland Yard
tend le filet
KIDSGROVE, Angleterre (AFP)— La gigantesque

chasse à l'homme lancée par la police britannique
pourretrouverle ravisseur et assassin de Lesley Whit-
tie, la jeune héritière des Midlands dont le corps a 6té
découvert vendredi dans un puits d'égout de la région
de Kidsgrove (ouest-Angleterre), se poursuivait sans
relâche dimanche.

Plusieurs centaines de policiers, sous la direction
d'un haut responsable de Scotland Yard, le comman-

dant John Morrison, ont continué à interroger chez
eux, un àun, tous les habitants de la région. Plusieurs
numéros de téléphone ont été communiqués au pu-
blic dans l'espoir qu'un éventuel témoin pourrait
fournir des renseignements permettant l'arrestation
du coupable.

Les enquêteurs semblent maintenant convaincus
que le meurtrier de Lesiey Whittie connaissait parfai-.
tementla région et, notamment, le réseau d'égouts
dans lequel a été retrouvé le corps de la jeunefille.
“Le meurtrier vivait sous terre, comme un rat’, a af-
firmé un policier, en révélant qu’un sac de couchage

appartenant au criminel et de la nourriture avaient été

trouvés au fond du puits.
Le commandant Morrison a émis l'hypothèse,

dimanche matin, au cours d'une conférence de
presse, que la jeunefille était peut-être morte de peur
plutôt que véritablement étranglée au fond du puits.

Autopsie

D'autre part, l'autopsie a établi que la jeune héri-
tière était morte d’une ‘contraction de la gorge”, a-t-il
indiqué, précisant que Lesiey avait été pendueà l'aide
d'un fil de fer à l'un des barreaux del'échelle du puits.
Pour lui, ie coeur de la victime s'est arrêté sousl'effet
de la peur. Il ne semble pas que Lesley ait été victime

de violences sexuelles.
Si le puits de Kidsgrove servait de base au crimi-

nel, il semble que la ‘‘panthère noire’, meurtrier de
trois receveurs des postes, doive être écarté del'af-
faire. Un homme, se présentant commela ‘‘panthère
noire’’, a d'ailleurs démenti, samedi, au cours d'une
communication téléphonique avecle journal Sunday
Express, être l’auteur du crime.

Pour une bonnepartie de la presse,l'enlèvement
de Lesley Whittle ne correspondait pas à la manière

d'agir de la ‘‘panthère noire’ qui tue de sang froid, au
pistolet, et s'attaque principalement aux bureaux de

poste.
Le kidnappeur connaissait-il les Whittle? C’est

probable. La famille pouvait payer la forte rangon
demandée (environ 500.000 francs), le pére de Lesley,
mort il y a quelques années, avait commencé à amas-
ser sa fortune en conduisant des autocars avant de
devenir propriétaire d'une prospère entreprise de
transports en commun.Il avait laissé à son fils Ronald
et à Lesley un coquet héritage et Ronald avait repris

[ore paternelle. J
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A VOUS L’ATTAQUE

La stratégie des faibies étant l'embuscade, pour attaquer

avec succèsil faut donc disposer une force supérieure àl'adver-

saire. De ceciil en résulte que parfois à une certaine suite aucun

des joueurs ne peut s'y attaquer directement sans s'exposerà y

souffrir un certain préjudice.

Donneur: Est
Tous vulnérables

Pi- A-9-6-4-3
Co- R-10-6
Ca- 10-9-2

Pi- 8 Tr- 7-2 Pi- V-7-2
Co- D-V-4 N Co- 8-7-5-2

Ca- D-7-4-3 o E Ca- V8-5
Tr- D-V-10-8-4 s Tr- A-R-3

Pi- R-D-10-5
Co- A-9-3
Ca- A-R-6
Tr- 9-6-5

Est Sud Ouest Nord
passe 1- S-A passe 2- trèfles
passe 2- piques passe 3- piques
passe 4- piques (1) passe passe

passe
(1) Alors que la partenaire a eu recours à la convention

Stayman par l'enchère 2- trèfles, la possibilité d'une manche est
incertaine et dans une compétition à points de match il serait
peut-être sage de s'en tenir à une marque partielle. Mais en partie
libre ou dans une compétition suivant la marque internationale
Sud peut se rendre à la manche en se disant que ses chances de

succès seront d'au moins une sur trois.
Entame:- dame de trèfie.
Sur quoi se jouera le sort du contrat?
Si pour prévenir un revers le déclarant doit éviter soit la

perte d'un carreau ou d'un coeur, on peut dire que le camp qui
s'attaquera aux coeurs risquera fort d'y souffrir un préjudice.

ugeant qu'il sera en meilleure position que son partenaire

pour déciencher une nouvelle attaque, Est prend la dame de
trèfle de son roi, puis après en avoir encaissé l'as il change au

cinq de carreau que le déclarant prend de son as. Par trois

demandes d'atout le déclarant épuise Est, puis fait couper son
dernier trèfle par le Mort, ce qui donne le tableau suivant, Ouest.
ayant abandonné un carreau et un trèfle.

 

 

 

Pi- 9
Co- R-10-6
Ca- 10-9
Tr-

Pie —— Pie—
Co- D-v4 N Co- 8-7-5-2

: Ca D-7 o E Cavs
Tr-V s Tr

Pi- 10

Co- A-9-3
Ca- R-6
Tr-

Commele déclarant appelie un carreau vers son roi, que doit

jouer Ouest?
Disons tout d'abord qu'il aurait été préférable pour Ouest

d'abandonner deuxtrèfles au cours des deux dernières deman-

des d'atout, et non un carreau et un trèfie. C'est qu'en conservant
ses trois carreaux Ouest aurait accordé plus de souplesse à sa

main. Ici Ouest doit constater que s'il conserve sa dame de car-

reau|! s'expose à se trouver en main et se trouver dans l'oblige-

tion de s'attaquer aux coeurs, le retour du valet de trèfle accor-

dant coupe et défausse à N-S. Si seulement Ouest dispose de sa

dame de carreau, c'est Est qui se trouvera en main au lieu du

troisième carreau. L'attaque à coeur en fera sortir le valet etle roi.

A ce momentles meilleures chances du déclarant seront que les

honneurs de coeur étaient partagés chez les adversaires et l'im-

apparaît commeétant la meilleure chance, mais la chute ne
ut être évitée.
Vous avez sans doute observé que si Ouest avait conservé sa

dame de carreau,il aurait été contraint de s'attaquer lui-mème

aux coeurs et ainsi Il aurait pu permettre au déclarant de ne

perdre aucune levée à Cette suite.

(
Noll Duchesne

Intrigue a Pékin:
Mao serait malade
PEKIN (AFP) — Les mi-

lieux diplomatiques de Pé-
kin sont intrigués parle fait
que deux visiteurs étran-
gers de marque viennent de
visiter officiellement la
Chine sans avoir rencontré
le président Mao Tse
Toung, commeils auraient
dû normalementle faire.

Il s'agit du président du
Front de Libération du Mo-
zambique (Frelimo), M.
Samora Moises Machel, et
du premier ministre de la
république populaire du
Congo, M. Henri Lopes, qui
ont tous deux quitté la
Chine samedi.
On ne connait pas de

précédent, dansles derniè-
res années, a ce que des
personnalités de ce niveau,
et, qui plus est, représen-
tantle tiers-monde militant,
aient séjourné officielle-'
ment en Chine populaire,
sans rencontrer le presti-
gieux président du Parti
communiste chinois, qui
est maintenant âgé de 81
ans.
Aucune explication offi-

cielle n'a été donnée, pour
l'instant, à la non-réception
par ie président Mao de ces
deux personnalités africai-

nes.
Le dernier visiteur étran-

ger reçu par le président
Mao aété,le 16 janvier der-

nier, M. Franz-Josef
Strauss, chef de l'aile bava-
roise de l'opposition
démocrate-chrétienne au
gouvernement de Bonn.
Cette entrevue avait pris
place dans unlieu inconnu,
certainement situé en de-
hors de Pékin, d'où M.
Strauss s'était absenté du-
rant huit heures pour se
rendre chez Mao Tse
Toung.
Le président Mao, pour

autant que l'on sache, est
absent de la capitale chi-.
noise depuis la fin de sep-

tembre dernier. Il n'a pas
assisté a la session que le
parlement chinois a tenue a
Pékin, du 13 au 17 janvier
dernier, pas plus qu’au plé-
nium du comité central
chinois qui avait précédé
cette session.

Le président du Frelimo,
M. Machel, arrivé le 20 fé-
vrier dernier à Pékin, a sé-
journé en Chine douze
jours avant de se rendre en
Corée du Nord, d'où il est
revenu pour 24 heures à
Pékin, avant de quitter dé-
finitivement la Chine, le 8
mars.
De son côté, le premier

ministre congolais, M. Lo-

pes, arrivé à Pékin le 27 fé-
vrier, a également quitté la
Chine samedi, après une
visite qui s'est achevée par

une longue tournée en
Chine du sud, ou il a no-
tamment visité Shaoshan,
la ville nataie du président

. Mao.
On ne sait pas exacte-

ment où Mao Tse Toung ré-
side à l'heure actuelle. Les
milieux diplomatiques in-
clinent à penser que c'est
dans la partie méridionale
de la Chine, où le climat
d'hiver est plus clément
qu’à Pékin.

Un silence typiquement
américain de Kissinger
JERUSALEM (AP) — Le

secrétaire d'Etat américain
M. Henry Kissinger, est ar-
rivé dimanche soir à Jéru-
salem en provenance de
Damas sans révéler la te-
neur des propositions du
président égyptien, M. Sa-
date.

Tout en restant extrê-
mement discrets, les di-

plomates américains sem-
blaient affecter plus d'im-
portance à l'accueil glacial
qu'ils ont reçu en Syrie qu'à
l'opinion sobre du prési-
dent égyptien qui avait an-
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SUR LA GLACE — Ces pécheurs sud-coréens bravent le froid glacial pour s’adonner.

   
pendant quelques heures à ce qui peut représenter un moyen de survivre. Le poisson ”
ainsi pêché vaut presque $10 américain sur le marché de l'alimentation à Séoul.

noncé: ‘Nous allons avoir
une discussion serrée’.

Selon ces diplomates,
toujours modérément op-
timistes, la phrase de M.

Sadate était surtout desti-
née à la presse égyptienne
afin de la modérerdans son
‘enthousiasme sauvage"
au sujet d’un accord qui se-
rait imminent.

Un diner était prévu di-
manche soir entre le secré-
taire d'Etat américain et les
quatre négociateurs israé-
liens: MM. Ytzhac Rabin,

premier ministre, Shimon
Peres, ministre de la Dé-
fense, lgai Allon, ministre
des Affaires étrangères et le
chef d'état-major, le géné-
ral Mordechai Gur. M. Kis-
singer devait y apporter les
‘idées concrètes’ du chef
d'Etat égyptien.

M. Kissinger a assuré pu-
bliquement la Syrie qu’elle
ne serait pas exclue du
processus de paix au
Proche-Orient. ‘Une paix
durable doit inclure tous
les pays concernés”, a-t-il

à
1
p
n
y

dit dans un toast lors d'un-
déjeuner à l'ambassade
américaine en Syrie.

Cependant, le président
Hafez el Assad lui a réaf=.
firmé son opposition à un
accord séparé eng
l'Egypte et Israël. Les

qua

En Israël, les conversa-
tions se poursuivront lundt,,
avant que M. Kissinger
s'envole pour Ankara où il
discutera avec les respon-
sables turcs du problème
de Chypre. ios
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